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Pourfendeur en chef des créditistes en 1963, 
Yvon Dupuis aspire aujourd'hui à les diriger
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C'est en 1963 que M. Dupuis connaît son heure de gloire durant la campagne 
électorale. M. Pearson charge le député de Saint-Jean de faire une tournée 
anticréditiste dor s le Québec.

À Paris, L'Allier cherche surtout 
à mieux faire connaître le Québec
par Louis-Bernard R03ITAILLE

tcollaboration spéciale )

PARIS La: ministre Jean-Paul 
L'Allier, qui dirige la délégation cana­
dienne à la Conférence ries ministres 
de la Jeunesse des pays francophones, 
qui s'est ouverte hier matin à Paris, 
n'attend pas de résultats très concrets 
de cette rencontre: “Une conférence 
du genre est nécessaire politiquement, 
il restera à voir à l’usage si elle est 
utile'', a-t-il déclaré à quelques jour­
nalistes qu'il recevait à son hôtel 
avant l'ouverture de la conférence.

Les résultats pratiques d'une confé­
rence de la Jeunesse et des Sports 
sont en effet limités. La première 
avait eu lieu à Dakar en 1971. Les 
seuls résultats concrets de cette ren­
contre avaient été la décision de pro­
céder à une enquête sur les problè­
mes de la jeunesse dans les différents 
pays. Selon M. L’Allier, cette enquête, 
dont les résultats ont été analysés par 
des fonctionnaires de délégations, au 
début de la semaine, s’en tient à des 
idées très générales, pour des raisons 
évidentes.

"D'autre part, explique-t-il, les pro­
blèmes des pays africains dans ce do­
maine sont très différents de ceux des 
pays développés: là-bas, il n'y a pas 

à proprement parler "un problème de 
la jeunesse". 11 y a des problèmes de 
développement, d'emploi, d'insertion 
de la main-d'oeuvre dans la produc­
tion, de formation d'une main-d'oeu­
vre hautement qualifiée. Mais on ne 
se paie pas encore le luxe de "problè­
mes de jeunesse". D’autre part, l’en­
quête a laissé de côté les questions 
strictement politiques qui pouvaient 
toucher la jeunesse: chaque pays a le 
souci très net de ne pas le mêler des 
affaires intérieures des autres."

Pas de décisions 

spectaculaires

La conference qui s'ouvrait hier 
matin — et qui se termine ce soir 
n'aboutira pas non plus à des déci 
sions spectaculaires. Ceci, pour une 
excellente raison, c'est qu'il s'agit 
d'une conférence consultative, qui n'a 
pas de budget en propre, et dont les 
résolutions n’engagent pas formelle­
ment les gouvernements représentés. 
!! y sera notamment question du Fes­
tival international de la jeunesse Iran- 
cophone, qui doit se tenir à Québec en 
197-!. ainsi que de la participation des 
pays francophones aux Jeux olympi­
ques de Montréal en 1M7G Iles franco­
phones ont fait assez piètre figure, en 
général, aux Jeux de Munich).

Il ne faut donc pas s’attendre à des 
prises de position ou à des décisions 
fracassantes: comme l'explique M. 
L'Allier, il s’agit d'une conférence non 
permanente, oii l'essentiel réside dans 
des échanges d'informations. Les con­
clusions tirées pourraient surtout ser 
vir, le cas échéant, à l'Agence de eno 
pération technique et culturelle.

Mais cette conférence demeure poli­
tiquement nécessaire, selon M. L’Al­
lier. A divers niveaux. De façon géné­
rale. elle sert à resserrer les liens 
entre les divers pays francophones, 
ainsi qu'à coordonner la coopération 
el les échanges entre les pays, princi­
palement par une meilleure connais­
sance réciproque et nu échange d'in­
formations.

De façon plus particulière, les pays 
y trouvent leur compte de façon assez 
différente. Il faut bien le dire, ce sont 
les pays africains cpi. sont les pre­
miers concernés. Par le nombre de

leurs délégations, par les liens cultu­
rels et économiques qui les finissent à 
la France, les anciennes colonies fran­
çaises. avec leurs problèmes "spécifi­
ques" (c'est le terme diplomatique 
utilisé i de développement, donnent le 
ton aux débats. L'essentiel d'une con­
férence du genre, c'est donc ta ren­
contre des pays de l'Afrique franco­
phone avec leur principal “dispensa­
teur" d’aide économique et technique.

Hier, dans la matinée, les discours 
d'ouverture des deux ministres fran­
çais. MM. Billccocq. secrétaire d’Etat 
chargé de la coopération, et Comité 
ministre de la Jeunesse et des Sports, 
s'adressaient d'abord, et de toute évi­
dence, aux délégations africaines

Le rôle du Québec

Le Québec, qui joue un rôle très im­
portant au sein de la délégation cana­
dienne. a, quant à lui. des intérêts un 
peu différents: comme sa coopération 
se limite à toutes fins utiles à la 
France, sa participation à une confé­
rence du genre relève, comme le di­
sait Jean-Paul L’Altier, de motifs plus 
"angéliques”: il s’agit essentiellement 
de resserrer des tiens d’amitié avec 
les autres pays francophones et d'af­
firmer sa personnalité propre.

Ceci est d’autant plus nécessaire 
que, de l'aveu même de M. L Allier, 
"la plupart des pays francophones d'A­
frique n’ont encore qu'une idée assez, 
vagtte de la distinction à faire entre 
le Québec et le Canada. C’est normal: 
dans bien des cas, ils connaissent sur-

par Pierre SAINT-GERMAIN

Les pires ennemis finissent parfois 
par devenir les meilleurs amis, en pu­
blique du moins. L'inverse n'est pas 
moins vrai.

Ainsi, M. Yvon Dupuis, qui se dis­
tingua en 1963 comme le pourfendeur 
no 1 du Crédit social, pour le compte 
des libéraux fédéraux, est devenu hier 
candidat à la direction du Ralliement 
crédit iste du Québec.

A supposer qu'il surmonte les rivali­
tés — et Dieu sait qu'il y en a — qui 
déchirent la famille créditiste québé­
coise et en soit élu chef, au congrès 
des 2 et 3 février, l'ex-enfant chéri de 
M. Lester B. Pearson pourfendra 
cette fois les libéraux provinciaux qui 
l'ont politiquement mis au monde.

Rondelet, Tes cheveux coupés court. 
M. Dupuis n’a que 25 ans, en 1952, 
lorsqu'il est élu député de Montréal- 
Sainte-Marie à l’Assemblée législative 
du Québec.

Duplessis :
"le p'tit vieux"

On le présente alors comme le plus 
jeune député du Commonwealth. Pen­
dant que M. Dupuis prononce son pre­
mier discours en Chambre, un inci­
dent éclate. M. Duplessis, qui veut le 
riuiculiser, l’appelle “le p'tit jeune”. 
Agacé, M Dupuis s’adresse au prési­
dent de l'Assemblée : "Pourquoi, lui 
demande-t-il, M. Duplessis m'appclle- 
t-il le p’tit jeune ? Je ne l'ai jamais 
appelé le p’tit vieux, moi”.

M Dupuis, qui est né à Montréal,

tout le Canada à cause de son aide 
technique et économique. Pour eux, 
c’est un pays où vivent deux ethnies, 
sans plus". Selon le ministre québé- 
e o i s, les rencontres ministérielles 
iEducation, Fonction publique, Sports i 

permettent à chaque fois au Québec 
de mieux se faire connaître.

Tout ceci, d'ailleurs, sans provoquer 
de conflits avec Ottawa — manifeste­
ment l’heure n’est plus aux querelles 
de drapeaux entre Je Québec et le 
gouvernement fédéral: "Dans ie cas 
de la présente conférence, explique M. 
L'Allier, l'initiative et la préparation 
de la conférence reviennent à Ottawa, 
tandis que les contenus des discus­
sions sont forcément québécois, puis­
que c'est le Québec qui a une politi­
que de la jeunesse." Et c’est en tant 
que chef d'une délégation canadienne, 
ou les "non-Québécois” (fonctionnaires 
fédéraux et représentants francopho­
nes d’autres provinces) sont en majo­
rité. que M. L’Allier se trouve à 
Paris.

Au cours de son séjour, M. L'Allier 
en profite pour rencontrer son homolo­
gue français, M. Joseph Comiti, avec 
lui coprésident de l'Office franco-qué­
bécois pour la jeunesse. Là non plus, 
pas de décision spectaculaire en vue, 
mais une occasion de faire ie point 
sur une coopération qui. selon le mi­
nistre québécois, a atteint son rythme 
de croisière, avec environ 3,000 sta­
giaires français et québécois par 
année, parmi lesquels, de part et 
d'autre, environ 70 p. cent de jeunes 
travailleurs.

ne fait pas long l'eu au Parlement de 
Québec. En 1958. il se lance dans l’a­
rène fédérale et est élu député libéral 
d e Saint-Jean-Iberville-Napierville 
alors que la vague conservatrice, sous 
l'impulsion de M. Diefenbaker, balaie 
plusieurs de ses collègues iibéraux au 
Québec.

Croisade anticréditiste

Réélu en 1902, c’est l'année suivante 
que M. Dupuis connaît son heure de 
gloire, pendant la campagne électo­
rale fédérale. Les créditistes, qui 
comptent 2ü députés au Québec, se 
font de plus en plus menaçants. M. 
Pearson, grand patron des libéraux, 
charge le jeune loup de Saint-Jean de 
porter la guerre en terrain créditiste.

Pendant plusieurs semaines, M. Du­
puis est la vedette d’une émission de 
télévision dans laquelle il dénonce les 
"mensonges” que M. Caouette — rap­
porte un journal de l’époque — ré­
pand à travers le Québec. Puis il en­
treprend une tournée anticréditiste 
dans la province.

Quelque temps après les élections, 
que les libéraux remportent, mais 
avec une minorité de sièges. M. Pear­
son récompensera M. Dupuis des ser­
vices rendus à la cause liberale en le 
nommant ministre sans portefeuille.

Cette année-là, en 1964. le zèle libé­
ral du ministre prend de l'ampleur. 
M. Dupuis se fait l’avocat "du rouge 
à Québec, rouge à Ottawa", s’en 
prend à M. René Lévesque, alors mi­
nistre des Richesses naturelles dans le 
gouvernement Lesage, et aux parti­
sans du N PD qui, dit-il, camouflés au 
sein du parti libéral, veulent le scin­
der en deux.

Par ailleurs, il s’élève farouchement 
contre les “séparatistes” et trouve 
"révoltant que Radio-Canada, créée 
en vue de promouvoir l'unité natio­
nale. leur donne la vedette".

Les sorties de M. Dupuis irritent 
même le parti libéral du Québec qui, 
par l'intermédiaire de sa commission 
politique, condamne la menace d'ex­
pulsion proférée par le bouillant mi- 
nislre contre "ceux qui réclament une 
séparation entre le parti libéral pro­
vincial et le parti libéral fédérai".

Un procès amène la 
rupture avec le PL

L événement qui amènera la rupture 
entre M. Dupuis et les libéraux se 
produit en 1965. Le ministre est ac­
cusé de conspiration en vue d'obtenir 
un pot-de-vin pour faciliter l'obtention 
d'un permis d'exploitation d'une piste 
de courses, près de Saint-Jean. Re­
connu coupable, en première instance, 
et condamné à une amende de $5,000. 
M. Dupuis en appelle du jugement et 
obtient un nouveau procès. Finale­
ment. eu 1908, un verdict d'acquitte­
ment est prononcé dans cette affaire 
qui aura défrayé la chronique judi­
ciaire pendant trois ans.

"La conscience de Lesage”

Pendant ces années difficiles, M. 
Dupuis ne délaisse pas la politique, 
mais son étoile pâlit. Ecarté du cabi­
net Pearson en janvier 1965, il est 
battu — dans Saint-Jean-Iberville-Xa- 
piervilie —■ aux élections qui eurent 
lieu quelque temps plus tard.

Puis, en 1906. il s'acharne sur M. 
Lesage lors de la campagne électorale 
qui ramène l’Union nationale au pou­
voir. "Je suis la conscience de Jean 
Lesage”, clame-t-il. M. Claude Wa­
gner, alors ministre de la Justice, lui 
rétorque (sans le nommer) : "Au lieu

d'être la conscience des autres, il y 
eu a qui feraient mieux de s'occuper 
de leur propre conscience”.

Après avoir été pendant plusieurs 
années animateur de l’émission 
“Défi”, à CKVL, on le retrouve, en 
septembre 1971, à CKAC, où il suc­
cède à M. Jean Lévesque, qui y ani­
mait “le Point du jour”.

Le rocambolesque 
congrès du RC

Alors qu'il est animateur à CKVL. 
M. Dupuis — une fois de plus — fait 
la une des journaux, à l’occasion du 
fameux congrès pour l’élection du 
chef du Ralliement des créditistes, à 
Québec en mars 1970.

A la suite d'une série de situations 
rocambolesques, le plan mis au point 
par M. Caouette pour imposer M. Du­
puis comme chef créditiste échoue la­
mentablement. C'est finalement M. 
Garnit Samson qui sort vainqueur de 
l’é p r e u v e. Tout le monde s’en 
souvient : M. Dupuis, qui se cachait 
quelque part dans l’enceinte du con­
grès, avait accepté, par l’intermé­
diaire de M. Caouetle, de devenir le 
leader du RC, mais à condition d’être 
élu à l'unanimité.

par Gilles LESAGE
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Les trois principaux 
candidats qui étaient déjà dans la 
course à la chefferie créditiste ont ac­
cueilli avec calme et sans surprise la 
candidature de M. Yvon Dupuis. 
Aucun d’entre eux n'a l'intention de 
lui céder la place.

Interrogés tour à tour hier à Que­
bec. MM. Armand Bois, Camil Sam- 
son et Fabien Roy ont dit que la 
venue de l'ex-ministre fédéral ne 
change en rien leurs plans et qu’ils 
ont l'intention de se rendre jusqu'au 
bout, soit jusqu’au congrès du début 
de février prochain, à Québec. Tous 
trois se disent d’ailleurs encouragés 
par la campagne en cours et estiment 
pouvoir l'emporter au congrès.

! m chef intérimaire du Ralliement 
créditiste dit que la candidature de 
M. Dupuis “va régler le problème une 
fois pour toutes". Il faisait référence 
aux nombreuses tentatives pour ame­
ner 5t. Dupuis sur la scène politique 
québécoise. M. Armand Bois reste sur 
les rangs. Si M. Réal Caouette s'étaii 
présenté, il lui aurait volontiers cédé 
sa place, mais il n'en est pas question 
pour le commentateur radiophonique.

Bois n'a par ailleurs pas parti­
cipé aux récentes "préliminaires", qui 
n'ont pas été très fructueuses pour 
lui. "Je suis allé à deux “primaires", 
et j'en ai assez”, dit-il, sans toutefois 
s'expliquer. Invité à dire pourquoi, de­
puis deux mois, il s’est tenu loin de 
l’Assemblée nationale, le chef intéri­
maire explique que ce n'est pas en 
Chambre qu'il va être élu.

M. Bois dit que M. Dupuis peut se 
porter candidat. En 1970. il était 
membre du parti et i! a récemment 
renouvelé son adhésion.
M. Samson

Quant à M. Samson, lu candidature 
de M. Dupuis !e laisse complètement

Malgré cet échec, le flirt entre M. 
Dupuis et les créditistes, notamment 
plusieurs dirigeants du parti, s’est 
poursuivi. Comme les conservateurs 
croyaient en M. Wagner pour imposer 
leur parti au Québec, lors des dcrn’è- 
res élections fédérales, beaucoup de 
créditistes semblent croire qu'avec M. 
Dupuis à leur tête le pouvoir serait à 
leur portée.

Finalement, le 
saut dans i'inconnu

Finalement, après avoir publique­
ment déclaré, le 23 novembre, qu'il 
n'entendait pas revenir à la politique 
active, M. Dupuis a fait hier le grand 
saut dans l'inconnu.

il est vrai qu'aux "primaires” te­
nues récemment par le RC, dans dif­
férentes régions, il se classe derrière 
M. Samson, meme s'il n’avait pas en­
core posé sa candidature au moment 
où ces scrutins se sont déroulés. D'au­
tre part, la performance des créditis­
tes québécois — qui ont recueilli 24 p. 
cent des voix et effectué une poussée 
dans Montréal — lors des élections fé­
dérales du 30 octobre a sans doute 
compté pour beaucoup dans la déci­
sion prise par M. Dupuis.

froid, il estime que son avance est 
déjà fort grande et que rien ne peut 
l'arrêter. Pour dire cela, il se base 
sur les résultats des “préliminaires”, 
dont il est sorti bon premier, en avant 
de M. Dupuis.

En 1970, lors de la fondation du 
Ralliement créditiste du Québec. M. 
Samson a failli se faire jouer un vi­
lain tour par M. Dupuis, qui avait 
l’appui du chef national Réal 
Caouette. interrogé à cet égard, le de­
pute de Rouyn-Noranda répond que 
”les créditistes savent lire entre tes 
lignes” et qu'il compte sur leur bon 
jugement.
M. Roy

Des trois. M. Fabien Roy est le.seul 
(pii a tenu à être présent sans cesse à 
l'Assemblée au cours des deux der­
niers mois, mais il se met en campa­
gne à brève échéance, maintenant que 
les travaux législatifs ont été ajournés 
pour deux mois, fl ne veut pas com­
menter la venue de M. Dupuis, se 
contentant de dire que le congrès sera 
"démocratique”.

Bien que lui-même ni son organisa- 
t'on n'aient pu participer aux "prélimi­
naires”. le député de Beauee s'y est 
classé au troisième rang, ce qu'il juge 
fort encourageant. Il a bien aimé 
cette expérience et il l'estime valable, 
avec quelques retouches pour l'avenir.

M. Roy fait confiance aux militants. 
"La décision leur appartient”, dit-il. 
Dès le début de janvier, il entrepren­
dra une tournée qui le conduira par­
tout au Québec.

Il y a déjà une demi-douzaine de 
candidats sur les rangs. Outre MM. 
Dupuis, Bois. Samson et Roy. il y a 
MM. Jean-Paul Poulain, de Montréal, 
et M. Yvon Dumais, du Saguenay. Il 
est question de deux autres candida­
tures, celle du baron de Scavossy, qui 
fut candidat fédéral dans Vaudreuil- 
Soulanges, et celle d'un militant de 
l'Estrie.
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Festivités de Noël aux 
centres de l'Age d'Or
Un horaire spécial a été 

adopté dans les centres de 
l'Age d'Or, fonctionnant dans 
le cadre du Service des 
sports et loisirs de la Ville 
de Montréal, pour faciliter le 
déroulement des festivités de 
Noël.

De fait, dans chacun de 
ccs centres, de joyeuses ren­
contres ont été prévues pour 
les personnes âgées, dans le 
temps des Fêtes. Elles seront 
animées par les dévouées 
monitrices de l'Age d'Or et 
répondront aux besoins dans 
les différents milieux.

Les personnes âgées vou­
dront bien tenir compte du 
programme particulier d e 
leur propre centre de l'Age 
d'Or. En voici un aperçu:

Age d’Or "Laurier",
1115 est. rue Laurier 1972- 
4072); il n'y aura pas de 
danse demain soir. 23 décem­
bre, et le centre sera fermé.

— Le dimanche 24 décembre, 
à 8 h., danse, suivie de la 
messe de Minuit et du réveil­
lon. — Le samedi 30 décem­
bre, danse du Nouvel An et 
goûter. — Le samedi fl jan­
vier, danse de la fête des 
R o i s. avec couronnement 
d'un "roi’’ et d une •'reine’’.

— Age d'Or "Henri-Julien",
9300, rue St-Denis, angle Cha- 
banel 1872-40831: le dimanche 
24 décembre, messe à Mi­
nuit. réveillon et danse. —
Le dimanche 31 décembre, 
danse du Nouvel An, messe à 
K) h. 45 et réveillon.

Age d'Or "Morgan",
1875. boni. Morgan, prés On­
tario. à Maisonneuve 1372- 
3918): i! n'y aura pas de 
danse, demain soir, et le cen­
tre sera fermé. — Le diman­
che 24 décembre, messe de 
Minuit, réveillon et danse. —
Le samedi 30 décembre, pas 
de danse. — Le dimanche 31 
décembre, réveillon à 11 h.
30. échange de cadeaux et 
danse. — Le samedi 6 jan­
vier. danse régulière.

— Age d'Or "Côte-St-Paul",
1006. rue de l'Eglise, angle 
Angers 1872-47091 : le diman­
che 24 décembre, à 3 h., 
danse et réveillon. — Le di­
manche 31 décembre, le cen­
tre sera fermé.

— Age d’Or "St-Henri",
530. rue du Couvent, angle se

St-Jacques (872-3828i. ie di­
manche 24 décembre, messe 
de Noël, à 10 h., suivie du 
réveillon et de la danse. — 
Le dimanche 31 décembre, 
souper du Nouvel An. 
échange de cadeaux et 
danse. — Le mardi 2 janvier, 
danse régulière.

— Age d’Or "St-Charles", 
2180. rue Wellington (872- 
40031: soirée de Noël, le mer­
credi 27 il ccembr e. avec 
échange de cadeaux et goû­
ter.

— Age d'Or "Ste-Cuné- 
gonde", 24fil ouest, rue St- 
Jacques (872-4917): le di­
manche 24 décembre, messe 
de Minuit et réveillon. — Le 
samedi B janvier, souper des 
Rois, échange de cadeaux et 
danse.

où se récréer?
CE SOIR: —à 6 h 15 et 

7 h 30, à la Plaza Alexis-Ni- 
hon, angle Atwater et Ste-Ca- 
therine, spectacles de danses 
folkloriques de la Pologne.

—A 7 h. discothèque pour 
les jeunes, au centre St- 
Isaac-Jogues, 9355. rue de Câ­
linée (Domaine St-Sulpiee).

—A 7 ii.. dépouillement de 
l’arbre de Noël, au centre 
St-Anselme, 2741, rue Rouen.

—A 7 I). tète de Noël poul­
ies bénévoles en loisirs, au 
centre St-Clément. 4910. rue 
Lafontaine.

—A 8 11. soirée de rencon­
tres. à "l'Accord", 2015. rue 
de la Montagne, suite 002. 
pour Canadiens et Néo-Cana­
diens de 18 ans et plus (en­
trée libre).

—A 8 h. au Club Hélios, 
1238 est. rue Bélanger, poul­
ies personnes “seules'’, danse 
avec l’orchestre de Juliette 
Painchaud.

—A 8 li. danse pour les 35 
ans et plus, û l’Age d'Or 
"Dumoulin", 4500. rue St-De- 
nis.

Soirée dansante 
à Saint-Hubert

Lue soirée de danse sociale 
tiendra le samedi 23 dé­

cembre, à 8 h. 30. à la salle 
“Aux Compagnons”, 3395. av. 
Mountainview. près du che­
min de Chambly, à St-Hu- 
bert, avec musique conti­
nuelle. En outre, un specta­
cle de danse moderne y sera 
donné par les spécialistes 
Frank Regan et Viki Spratt. 
Pour tout renseignement: 
670-1000.

Cours de danse 

à St-Bonaventure

Une nouvelle série de cours 
de danse moderne pour adul- 
les s'organise aux Loisirs St- 
Bonaventure. Fille doit débu­
ter le 9 janvier et se conti­
nuer chaque mardi soir, au 
sous-sol de l'église, angle 42e 
Avenue et Sl-Zotique, avec 
les professeurs, M. et Mme 
Jean-Patt! St-Denis. Les inté­
ressés sont invités à s'in­
scrire dès maintenant en 
composant: 045-5800.

Au secrétariat 
du scoutisme

Afin de permettre un repos 
bien mérité û son personne!, 
le secrétariat des Scouts de 
Montréal, sis au 4258. rue 
Deloninier. sera fermé à 
compter d'aujourd'hui, dans 
l'après-midi, el jusqu'au mer­
credi 3 janvier, à 9 h. du 
matin. Le bulletin de nouvel­
les “Mini-Carrefour" y con- 
naitra sa prochaine edition le 
lundi 15 janvier 1973.

D'autre part, on nous si­
gnale que les “Pionniers” de 
Charlemagne sont à organi­
ser lin tournoi de hockey in­
térieur auquel six postes par­
ticiperont. Cette compétition 
est prévue pour le 7 janvier, 
a l'école St-Jude de cette 
municipalité.

La F.L.D.Q.

La Fédération des loisirs- 
danse du Québec i F.L.D.Q. i 
occupe maintenant de nou­
veaux bureaux, au 2407 est. 
rue Ste-Cathcrine. Montréal 
134 (527-13371. A noter qu'elle 
n'y dispose plus de salle de 
danse.

A son siège social. M lhi­
les Morel occupe le poste de 
directeur exécutif el M Mi­
chel Côté-est son adjoint. En 
outre, la secrétaire est Mlle 
Pierrette Lachapelle: le com- 

i mis de bureau. M. Michel 
i Lanciault et l'aide à la ges­

tion. M Jacques Gravel.

À temps pour Noël!

"Vivre
Mieux"

Sous ce titre, vient de pa­
raître le premier numéro du 
bulletin d'information du Con­
seil régional des Loisirs des 
Laurentides. Ses responsables 
sont les permanents de ce 
C.R.L., soit: M. Georges Ro- 
bitaille, directeur general. M. 
Henri Decarnette, conseiller 
sportif. M. Robert Deshaies, 
animateur socio-culturel, M. 
Alain Charbonneau. responsa­
ble de l'information, Mlles 
Christiane Deneault et Gisèle 
Bouchard, secrétaires.
“Vivre Mieux” est un véhi­

cule d'information d es. t i n é 
aux différents agents de loi­
sirs de la région des Lauren­
tides. Il est publié avec 
l’aide financière du Haut- 
Commissariat. Dans I édito­
rial, ie p r é s i d e n t de ce 
C.R.L.. M. Jean-Claude Vail- 
lancourt souligne que "le 
thème "Vivre Mieux' illustre 
fondemeiitaleinent ia préoccu­
pation première" de son or­
ganisme. dont "Faction es! 
orientée sur le mieux-être de 
l'homme”.

Le secrétariat permanent 
de ce C.R.L. se trouve au 
854, boul. St-Antoine, û St-An- 
toine-des-Laurentides (514- 
430-40511.

Le p r e m i e r numéro de 
"Vivre Mieux" est vraiment 
Intéressant et d'une présenta­
tion attrayante et soignée. Le 
second doit paraître en lé­
vrier 1973.

petit mémo
Dans le centre-ville de Bos­

ton, un grand pare a été en­
tièrement restauré, au coût 
de 32 millions: c’est le 
square Copley. Sa récente 
inauguration a été marquée 
par un match de tennis oppo­
sant. le maire de Boston. M. 
Kevin II. White et ia cham­
pionne féminine Billy Jean 
King. Une foule nombreuse a 
assisté à cette r e n <• o n t r e 
sportive tenue en plein midi.

* * *

La -compagnie Toro, déjà 
reconnue pour ses appareils 
d'entretien des pelouses, des 
parcs, etc., a récemment ac­
quis la firme Game Time 
Inc. la plus grande produc­
trice d'équipements de ter­
rains de jeux et de sports, 
aux Etats-Unis Game Time, 
dont le chiffre annuel des 
ventes dépasse les $10 mil­
lions. a son siège social à 
Litchfield. Michigan.

L'eau de Cologne voluptueuse de Yardley. 
Dans les pharmacies ou les grands magasins.

Rsa presse

SivrcaSsoffii ci domicSIe

374-691 1
du lundi au vendredi: Mi a.in .< S h p.m 
le samedi: h h a.m. a .»h p.m.

la petite boîte aux
t
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’ ù .grandes joies
i

TARZAN
' J'ai souvent entendu parler de ces 
anthropophages d A;ar". dit 
Ulan. Tl n'y a plus d espu» .

Pus par surprise Tarzan tenta vainement de 
résister aux géants qui s agrippaient a lui

/ ^
Qu allez-vous taire de nous7 ", s'enquit 

Tarzan Vous engraisser et. ensuite 
vous manger", répondit le géant

LE PAPA DE LILI
C est tout ce que |e veux poui 
Noël un casque de 
motocycliste

Avec 
tous les 

accessoires!

k~-)3

Un casque7
Ça c est 

l'accessoire1
Tu n'as même pas

de moto!

KELLY
J'ai du au peie Noel pisqu'a 

quel point Noel est 
D commercialise

Comment 
certains 

font des tas 
d'argent 

avec Noel

Il veut 
connaître 

la combine
Tu tu as dit 
au peie Noël? 
qu'est-ce qu'il 

répond?

FERDINAND

AUJOURD'HUI.
V

.......... .. .

LE BON 
VIEUX TEMPS

ILV A
40 ans

i ■

1-----—

CRÜU

CROUCHE CROC) CH c
CROUCHL çroUCHE

e per.se

QUARANTE

cfc_. L •

rw\

' \

>

/

3 , C

LES NAUFRAGES
L ennui a son role a louer Raccourci 

Il nous aide a apprécier vraiment 
les minutes agréables de la vie

Celles qui 
suivent ce genre 
de discussion

Quelles
minutes agréables, 

L'Etire?

BOZO
\V\\

Papa1
Celle pomme 

est
délicieuse!

DJ

! G©

MON ONCLE

s Yic.de, ).-’>>•- % B T U
% l. JL>

BATMAN ET ROBIN

Maman a 
lente de 

les arrêter 
mats ils 

l’ont trappee

St nous mangions9 Nous n avons 
eu qu'un sandwich de 

toute la journée'

Us ne frapperont plus personne 
d ici longtemps' Nous allons les mener 

a Darwin el les livrer comme 
les «i u t r e s a la police* ,

Maman va bien9 
Ces types 

étaient assez
coriaces1

Servez vous' 
Ensuite, nous 

partons1



LA PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 22 DECEMBRE 1972 C 3

A la recherche de Mesrine

La police fouille un 
casier au terminus
des autobus

Toutes les informations re­
çues qui peuvent conduire à 
l’arrestation de Jacques Mes­
rine, évadé de l’unité spé­
ciale de correction à Sainl- 
Vincent-de-Paul, sont véri­
fiées.

C’est ainsi qu'hier après- 
midi trois policiers de la Sû­
reté du Québec et un de la 
Section des enquêtes crimi­
nelles de la Sûreté de Mont­
réal se sont rendus fouiller 
un casier à la compagnie 
d’autobus Voyageur, à l’angle

Voyageur
du boulevard de Maisonneuve 
et de la rue Berri.

On devait y trouver cer­
tains documents provenant de 
vols que Mesrine aurait com­
mis avec Jean-Paul Mercier, 
en plus d’indices qui auraient 
permis de relier les deux in­
dividus au double meurtre 
des gardes-chasse, près de 
Victoriaville.

Après quelques minutes de 
recherches, les policiers ont 
quitté les lieux les mains 
vides.

Le procès de Jacques Rose pour 
le meurtre du ministre Laporte a 
finalement été fixé au 9 janvier

par Conrad BERNIER
C ’e s t maintenant offi­

ciel: le procès de Jacques 
Rose, accusé du meurtre 
de Pierre Laporte, débu­
tera le 9 janvier prochain 
sous la présidence d’un 
juge de la cour du Banc 
de la reine.

Cette décision a été ren­
due publique, hier, lors de 
l’appel du rôle provisoire 
du terme de janvier des 
Assises criminelles.

Mercredi après-midi, le 
juge Jacques Ducros, de 
la cour Supérieure, avait 
pour sa part ordonné au 
shérif adjoint de convo­

quer un groupe additionnel 
de candidats jurés pour la 
4e division des Assises où 
s’instruira le prochain pro­
cès de Jacques Rose. Ce­
lui-ci a été acquitté, il y a 
deux semaines, de l’accu­
sation d’avoir enlevé le 
ministre Pierre Laporte en 
octobre 1970.

Le procureur de Jacques 
Rose a par ailleurs an­
noncé, hier, en fin d’a­
près-midi, qu’il se présen­
tera le 27 décembre de­
vant le juge en chef de la 
cour d'Appel [jour plaider 
des requêtes en cautionne­
ment pour Jacques Rose

et Michel Viger.
Celui-ci a été trouvé 

coupable, le 17 avril 1971, 
d’avoir- été complice après 
le fait, avec Paul Rose, 
Francis Simard, Bernard 
Lortie et Jacques Rose, de 
l’enlèvement de Pierre La­
porte.

Jacques Rose ayant été 
acquitté, récemment, de 
l'accusation d’avoir enlevé 
Pierre Laporte dans le but 
de le séquestrer contre 
son gré, la condamnation 
de Viger sous l’accusation 
d’avoir été le complice de 
Jacques Rose ne tient 
plus.

mm-SS

LE CADEAU LE PLUS APPRECIE

i ■ : iMIERES ©t PROFESSIONS
1 CEGEP MONTMORENCY /T\ 
| VILLE DE LAVAL

Le CEGEP M ON TM O RE NC Y, prototype d'une nouvelle 
I**. experience dans renseignement collegial, est a la recher 
£ che de deux professeurs â plein temps pour planifier les 
X cours dans le cadre d’un projet experimental de personnali- 

sation de l'apprentissage, pour remplir les tâches suivan 
v tes
v — La definition des objectifs de cours et de modules.

— La selection de documents écrits ou audio-visuels.
X — La realisation de documents audio visuels:

— La redaction d’un manuel guide pour chaque cours.
— La redaction de critères d’évaluation.

X — La participation a divers comités;
La pro experimentation des cours planifies 

X* — L'enseignement a compter de septembre 1 973

£ DISCIPLINES
X — 1 professeur en techniques administratives dont les 

fonctions comprendront spécifiquement 
X — l'etude sur laboratoires de techniques administratives et 
X l'etude sur l'implantation des options terminales.

— 1 professeur en psychologie (cours 350 101 et 350 
20D

$ SCOLARITE:
v — Formation universitaire.
*•* — Experience de l'enseignement de preference au niveau
v collegial

X ENTREE EN FONCTION : Janvier 1973

y. S A LA IRE : Selon les normes du M mister e de I Education

v tes personnes nteressees sont pue es rie taire parvenir leur curriculum
X vitae avant le 5 janvier 1973. au

X Secretaire general.
;*:• CEGEP MONTMORENCY
y. 3719 bout. Levesque.

Chôme de y. Ville de Laval

CONSEILLER EN ASSURANCE COLLECTIVE
Compagnie ayant son siege social a Montreal.

FONCTIONS
Représentant salarie, spécialiste en assurance collective 
[tout assister les représentants vendeurs dans la vente 
d'assurance collective. De plus il devra pouvoir otalrln des 
relations avec des courtiers

FORMATION HT EXPERIENCE
Bonne formation academique 
Experience de la vente d'assurance cuil-ciiv 

APTITUDES REQUISES 
Succès dans la vente.
Sociabilité .
Ambition.
traitement
Selon les qualifications Benefices maiymaur

Les personnes intéressées sont prices rie faire parvenir leui
demande et "curriculum vitae" a

CASE 13227 LA PRESSE

L'HOPITAL JEAN-TALON DE MONTREAL
recherche

pour son aile psychiatrique nouvellement creee: 

POSTE INFIRMIÈRES AUTORISÉES 
EXIGENCES: Post-scolaire en psychiatrie 

txpérience pertinente.
N.8 Seules les demandes accompnçtnces de photocopies do di 

plômos et d'attestations d'emplois seront considérons 
P ne te de s adresser au

Bureau d'emploi.
H opii.. IJ oan -Talon,
1385 est. ruo Jean-Talon, Montroal 329.
Tu!. : 273 5 1 51 poste 231

PROFESSEUR DTDÜCATION PHYSIQUE
à temps plein

QUALIFICATION Diplôme universitaire 
TRAITEMENT Selon la convention collective 
DÉBUT DF LA SESSION Le 4 février 1973
Fure pananu voue "cutncuhim vitae ' avant te t3/en*i«r 19/3 au

,\ Directeur. Service du personnel, 
COLLEGE DE MAISONNEUVE 
3800 est, rue Sherbrooke.
Montréal 406

S UN TECHNICIEN (NE)
£ RADIOLOGIE DIAGNOSTIC
¥; UN technicien(ne) (R.T.) pour Hôpital Général de 

Baie Conteau disponible immédiatement. Salaire et 
•X avantages sociaux selon convention collective 

S'adresser au

î¥ Directeur General
£ HOPITAL GENERAL DE BAIE COMEAU

v 70 rue Mance. Baie Conteau

yi Siege Social
Université du Quebec

COORDONNATEUR
RESEAU
de la gestion du personnel 

Fonctions:
Poste sous la responsabilité immediate du vice presi 
dent a l'administration et aux finances 
— Le Coordonnateur Reseau travaille en liaison étroite 

avec les unîtes constituantes et voit a les seconder et 
.1 leur apporter on support technique sur les ques 
tions relatives a la gestion du personnel notamment

• Négociations et relations de travail
• Benefices marginaux
• Evaluation et classification
• Recherche en matière de gestion du personnel

A i es (ms •( a la responsabilité d une équipé île lia 
vad

• .atiere de gestion du personnel

• ii est responsable d'assurer une liaison constante en 
tm les unites constituantes et de coordonner leurs 
actions.

• Il agit en qualité de conseiller auprès des gestionnai 
res.

• Il participe a l'élaboration des politiques intéressant 
I ensemble du Reseau
Son action s exerce au niveau du personnel non en 
feignant mais sa collaboration peut egalement etre 
requise par les instances ayant la responsabilité de In 
gestion du personnel enseignant 
Il lui est dévolu toute autre responsabilité connexe 
qui pourra lin etre confiée par le vice president

Exigences :

Un minimum rte sprite 11 6> années de scolarité diplôme 
de 1 ei cycle dans une université reconnue ou l'ftquiva 
lent)
Plusieurs années d experience dans le domaine de*, re­
lations ci t: travail •* t de la gestion du personnel

Traitement :

Selon les qualifications

Lieu de travail: Quebec

Faire parvenir les candidatures avant le 1 5 idnvier 1973
il

Claude Hamilton 
Directeur du Personnel 
Siege social 

Université du Quebec 
2375, boui. Laurier 
Ste-Foy, Que. 1 0

CARRIERES
ET

ij: PROFESSIONS |

i RENSEIGNEMENTS :
:: Les annonces publiées $ 
y dans cette section sont >; 

facturées au tarif uniforme :• 
de SI 00 la ligne agate 

:■ Nous accordons la corn v 
mission habituelle aux 
agences de publicité Le 

v service de cases postales X 
X et du retour du courrier est >;

gratuit et strictement con 
J; fidentiel La date limite 

pour réception de ces ? 
X annonces est fixée â 2 •: 
v jours avant la date de pa- :j 
v ration

Téléphoner n

874-7320 ;
ou écrivez a

LA PRESSE, !
7. rue Saint-Jacques I 

Montréal >:

nous
offrons

-, t*?Lot.-

pour un

et une

X7

nos
voeux...

Heposees aux. 
annonces Carrières- 
et Professions
Thérèse Guidolin 
Pierrette Lalumière 
Denyse Biodeur

à tous
nos annonceurs

INSTRUCTEUR-GÉRANT
Dans le cadre de son programme d’expansion. La Sauve 
garde Compagnie d’assurance sur la vie. athliee au Monve 
ment des Caisses populaires Desjardins, recherche un in 
stuicteur-gerant

FONCTION ficcttiiei. entraîner el former ries Assureurs 
Vie de Carrière ;

TERRITOIRE Montreal

QUALIFICATIONS Experience suffisante

NOUS OFFRONS: Salaire de hase, bonis, anmmohile, sécurité 
sociale complete el prestige d'une Institution 
financière hautement reconnue

Presenter 'Curriculum Vitae"eu

DIRECTEUR DES VENTES 
a/s La Sauvegarde 
1 52 est. rue Notre- Dame 
Montreal 127

Discretion absolue assurée

OFFRE D’EMPLOI
psraoioGur en milieu scolairî (Eumîiiuimi

ATTRIBUTIONS
Sons I autorité du Directeur îles Services Personnels aux Eleves le Psychologue 
aura n

Contribuer au dépistage de la déficience mentale (evaluations collect* 
ves et individuelles»
Etablir un diagnostic precis des cas d inadaptation a partit d e*amens, 
d entrevues avec les professeurs, les parents etc 
Etablir un programme d aide pour les eleves qui souffrent de proble 
mes mineurs d adaptation et a orienter les cas graves vers des mstilu 
tions spécialisées
Contribuer a élaborer des structures d aide psycho pedagogique pour 
les eleves qui font lace a des troubles d apprentissage spécifiques 
Remplir toute autre fonction |ugee necessaire par les autorités compe 
lentes

.............. ....................... ... ... . . . . .........................................................................CONDITIONS 0 ELIGIBILITE
X Eue détenteur ri une maîtrise en psychologie (avec oe preference une

specialisation en scolaire)
v Eue Membre rie la C P P Q ou en voie de la devenu
y. Posséder si possible une ou deux annpes d experience en milieu sco

;.V.V.\\V.\V.V.V.V.\\\v.\v.\v.v.. X faire élémentaire
HhDITA f O C C l A I i dcmti ncc I* F resentfit une application eenfe avec curriculum »
HOPITAL DES LAU R E NTI DES v 4 Monsieur Michel Râtelle, Directeur du Persun-r

ASSISTANT DIRECTEUR Dü PERSONNEL Commission Scolaire de l Industrie
QUALIFICATIONS REQUISES Diplôme universiEaire en ¥ £ £ ,1 s,itf Si Barthélémy
relations industrielles, experience souhaitable du milieux X X , -n'eue Uuchcc
hospitalier ÿ X avani le 1b |anvrer 197J

FONCTIONS Sous l'autorité du directeur du personnel. TRAITEMENT
participer a l’execution et a l'application des politiques des >: ¥ Salo" la politique salariale du Mmrstere Ce I Education
gestion du personnel, interpreter et appliquer les conven- !;! y.
tions collectives do travail, évaluation des tâches, embau- v n i
che. formation. ¥ ¥ Rene Laurin.
DCMinucDATmiu Directeur General.
REMUNERATION Selon les normes du Ministeredos v v
Affaires Sociales y. v.................. ........................................
Faire parvenir "curriculum vitae" avant le 15 janvier 1973. ................................. ............................. .. .

au DIRECTEUR DU PERSONNEL ¥
HÔPITAL DES LAURENTIDES

L'Annonciation, Cté Labelle, P.Q. çX-x-XvX-x-x-x-x-i-x-x-x-x-xwx-x-x-'-v-v-v.v.v.v.v.v........................

INGÉNIEUR INDUSTRIEL
SAINT-JEROME

................................ ......................... -................................................... x fngemeui ay mi une a nuis années d'expérience industrielle demande
v y. P*m importante entreprise en plein essoi

CANDIDAT A LA REDACTION Le embrasse tous les aspects de I industrie luui particulière

Une importante maison ri edition canadienne recherche un jeune homme pour X v mCn* ^tn,e inf^uslrie* candidat doit etfe interesse a son travail et

occuper un poste d’ad|0int a la redaction Le candidat devra posséder beau- v aP*e 3 accéder à postes de commande

coup d'initiative, être bilingue et prêt à voyager. De plus il aura une très bon v X f\jmiç «,rrmrfornnc n(flininil,„ , . . .ne connaissance èe la langue Lança,se ' ÿ X N°US a'“,de'ons f'sfetenu- aux candidats eltgtbles a accréditai,on

v provinciale

mae " a £ £ Poste à Saint - andidat doit pouvoir se débrouiller en
M Jean-Guy Thibault. ::: ¥ an9»A'S car il s'agit d'une entreptise internationale

LA COMFAGNIE D'EDITION SOUTHAM ITEE x Faire parvenir curriculum vttae a
310 ave Victoria, suite 201. ¥ X
Montréal 215. X ¥ CASE 13,229 LA PRESSE

r ifonction pu6tique muntàpaknota
OFFRE D'EMPLOI

ELECTRO-TECHNICIEN
(Incinérateur des Carrières)

Taux Horaire $5.02 a compter du (1-1-73)

Devoirs rte la fonction. Verifier, icparer t\ calibrer les instruments eleettiques 
électroniques ou autres de contrôle et de mesure utilises sur l'équipement de l incrneia 
non des dechets

Uetemr un diplôme en technologie avec specialisation en électronique posséder une li­
cence C en elcctricile

Qualités requises Connaissances supérieures du fonctionnement d équipement 
eiectrique et électronique tels MCC. systèmes de contrôles complexes (circuits impri­
mes rertificateurs transformateurs dis joncteurs )

Avantages sociaux Semaine de 4(j heures journées dt maladie accumuleev 
vacances, boni pour conges fériés, pt me pour heures irrégulier.

Pour do plus amples renseignements, se presenter au Service du 
Personnel, 1 290 boul Rosemont, ou téléphoner a 872 -4520

VILLE DE MONTREAL

\ y
La Commission Scolaire dos Mille-ilcs

demande

ANALYSTE OE L’INFORMATIQUE
( Ann lyste-programmeur)

f

LA POSITION .
Le candidat assumera les fonctions d'analyste-pro­
grammeur selon la politique administrative et salariale 
du Ministère de l'Education

LE CANDIDAT
Le candidat possédé un diplôme universitaire terminal 
de 1er cycle dan? l’une des disciplines suivantes: scien­
ces pures, sciences appliquées ou sciences commerciu 
les

LE SALAIRE :
Le salaire sera proportionnel aux qualifications du can­
didat La Commission Scolaire possédé une gamme va­
rice de benefices marginaux.

Les applications devront etre adressées, avant le 3 jan­
vier 1973. au: Bureau du personnel de la Commission 
Scolaire des Mille-Iles a 2775 Honore*-Merrier, Ste- 
Rose, do Laval

\
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CINEMA/LA SEMAINE

Onyx acquiert les Cinéastes associés
La maison de production Onyx 

Films Inc. vient de faire l’acquisi­
tion des Cinéastes associés Inc. La 
nouvelle a été rendue publique hier 
par M. Claude Bruneau, président 
de SMA et président du conseil 
d’administration d’Onyx Films Inc.

Les Cinéastes associés, dirigés 
depuis deux ans par M. Robert 
Boivin, s'est spécialisée dans le 
film documentaire institutionnel, les 
films de télévision, les messages 
publicitaires à budget restreint et 
les spectacles audio-visuels sur dia­
positives.

Alors que les Cinéastes associés 
continueront à développer ce sec­
teur particulier, Onyx Films de son 
côté oeuvrera principalement dans 
le marché du film industriel et de 
relations publiques et celui du film 
publicitaire, tout en offrant à sa 
clientèle des services-conseils dans 
toutes les sphères de la communi­
cation.

l/-‘ nouveau président d’Onyx 
Films Inc., M. Philippe Michel de 
Ciranpré, a déclaré à LA PRESSE 
que l’apport des Cinéastes associés 
à Onyx Films consistera d’une 
part, dans le fait que cette maison 
pourra maintenant couvrir un plus 
large secteur de l’éventail des ser­
vices audio-visuels et. d'autre part, 
dans le fait que les Cinéastes asso­
ciés opèrent non pas comme une 
maison d’auteurs de films mais 
plutôt selon le modèle d'une com­
pagnie de services cinématogra­
phiques.

On se souvient que SMA avait 
mis fin l’an dernier aux opérations 
de la Société générale de cinémato­
graphie que dirigeait Arthur Lamo­
the et qu’à toutes fins pratiques les 
Films Claude Fournier et les Films 
Denis I réroux avaient cessé de 
faire partie de cette organisation. 
Claude Fournier et Marie-Josée 
Raymond décidaient en septembre 
dernier de créer leur propre mai­
son de production, Rose Films, et 
on sait que de son côté Denis Hé- 
roux s’est complètement détaché 
d’Onyx Films depuis un an.

Est-ce à dire que ce qui intéresse 
Onyx, c’est de produire des filins 
plutôt que de faire travailler des 
cinéastes?

•'Nous sommes parfaitement con­
scients. répond M. de Granpré. 
qu’une maison de production tourne 
autour de talents. Nous cherchons 
à dépasser le stade du talent local 
et nous visons à lui heureux mé­
lange de créativité et d’organisa­
tion administrative."

Onyx Films compte présentement 
cinq cinéastes permanents à son 
emploi. Pour M. de Granpré, ce 
nombre pourrait s’accroître durant 
les périodes de pointe, par l’enga­
gement de pigistes. Il ajoute, par 
ailleurs, que la production de longs 
métrages demeure au programme 
de la compagnie mais qu’elle n'oc­
cupera qu’une partie somme toute 
assez restreinte de son activité.

Les Cinéastes associés avaient 
été créés en 1965 et avaient re­
groupé des cinéastes venus de 
l'ONF tels que Jean Dansereau, 
Michel Brault, Gilles Groulx, Denys 
Arcand et Bernard Gosselin. Vivant 
surtout des commandites de l’OFP, 
le groupe s’était dissous en 1967. 
Seul, Jean Dansereau, avait voulu 
continuer l’expérience en s’entou­
rant de jeunes réalisateurs mais il 
avait dû abandonner en 1970. 
créant une nouvelle maison de pro­
duction, les Ateliers du cinéma 
québécois. C'est à cette époque que 
Robert Boivin avait entrepris de 
donner une impulsion nouvelle à la 
compagnie.

Le président d'Onyx Films assure 
que les Cinéastes associés conser­
veront leur indentité propre, s’a­
dressant à un marché différent 
qu’Onyx. D’ailleurs M. Boivin vient 
d’être nommé vice-président 
d’Onyx et aura la responsabilité de 
l'administration. Guy Fournier, jus­
qu’à maintenant vice-président di­
recteur, est nommé vice-président 
responsable de la création et du 
marketing.

Les cinéastes 
et Gilles Groulx

Mardi, les cinéastes québécois 
étaient invités à trinquer à la santé 
ne Gilles Groulx (qui va parfaite­
ment bien merci!), à la liberté 
d'expression dans le cinéma québé­
cois (qui va couci-couça) et à celle 
des "boss" (...).

J’y étais, de même qu’une quan­
tité impressionnante de journalis­
tes. Plusieurs cinéastes sont venus 
prendre un verre (certains, plus 
qu’un!) mais on était loin de la 
soirée tumultueuse que d’aucuns 
prévoyaient et si, comme on le 
prétend, le drapeau noir flotte 
au dessus de la marmite, ce soir- 
là. le vent était temporairement 
tombé.

Il s’agissait, m'a confié l'un des 
organisateurs de cette soirée, d'a­
mener les cinéastes, très indépen­
dants tie nature, à se rencontrer

Zw ? 5F TF

un E3

‘SJ s

comité d’information politique 
novembre 1972 .

dans l'espoir de mettre en branle 
un processus de consultation per­
manente. Depuis un an, toutes les 
tentatives de créer une association 
de réalisateurs s’est soldée par un 
échec et la vieille APCQ (l’Associa­
tion professionnelle des cinéastes 
du Québec), après quelques soubre­
sauts ces dernières années, a fina­
lement cessé de jouer un rôle utile. 
La chose se comprend: la plupart 
des professions réunies à l’origine 
dans l’APCQ (producteurs, techni­
ciens) possèdent maintenant leurs 
propres associations et ont déjà 
fait front commun avec les distri­
buteurs, les artistes, les musiciens 
lors des négociations avec le gou­
vernement du Québec pour la pré­
paration de la loi-cadre sur le ci­
néma. Ce front commun a pour 
nom la Fédération de l’industrie du 
cinéma et seuls, les réalisateurs 
n’y sont pas représentés, si ce 
n'est par l’intermédiaire de 
l’APCQ.

Mardi soir, on a surtout trinqué. 
Gilles Groulx, qui a fait son appa­
rition. n’a pas provoqué d’émeute. 
Individuellement, certains cinéastes 
ont fait état du climat de travail à 
l'ONF. Le cas Gilles Groulx, pré­
tend-on, représenterait en quelque 
sorte la partie émergée de l'ice­
berg. Plus que de censure, on 
parle des lourdeurs administratives 
qui, dans certains cas, seraient à 
l'origine de malentendus entre les 
cinéastes et la direction. C’est le 
cas d'un film de Claude Savard. 
amputé unilatéralement de quel­
ques minutes, sans le consentement 
de l'auteur. Un film de Jean-Pierre 
Lefebvre, tourné pour la télévision, 
a été réduit à .TO minutes afin de 
correspondre à la durée normale 
des documentaires-tv et ce, même 
si les 60 minutes du film de Lefeb­
vre méritaient d'être vues en en­
tier, dit-on. LA PRESSE publiera 
ces jours-ci quelques-uns des com­
muniqués qui circulaient mardi.

Pour Jacques Leduc, il faudrait 
'dépasser l’anecdote” et faire état 

de la situation globale, analyser en 
profondeur ce qui se passe à 
l’ONF. A son avis, les journaux ont 
traité superficiellement de l’événe­
ment et le message des media d’in­
formation rejoint ce que Groulx 
cherchait justement à dénoncer 
dans son film. On aimerait bien 
aller au-delà de l'anecdote mais on 
se confie au sensationnalisme.

Personnellement, j’aimerais bien 
aller recueillir des informations de 
première main. Mais le rôle de la

presse n'est pas toujours très bien 
admis, en particulier à l'ONF. Par 
exemple, j'ai insisté à quatre repri­
ses depuis le 7 décembre auprès du 
bureau du commissaire de l'ONF 
pour obtenir une interview avec M. 
Newman. Le commissaire-adjoint, 
André Lamy, s'était même engagé 
à m'en obtenir une. Mardi, j'appre­
nais que le correspondant du "To­
ronto Star" allait rencontrer M. 
Newman le lendemain matin après 
une demande d'interview auprès du 
directeur de lu publicité, David 
Novek (que j'avais personnellement 
contacté dans le même but). Je 
commence à me demander si M. 
Newman a quelque chose à cacher 
à LA PRESSE.

Un nouveau
"Champ libre"

La revue "Champ libre”, revue

indépendante québécoise de ci­
néma. vient de faire paraître son 
troisième numéro. Maintenant pu­
bliée par le Comité d'information 
politique. “Champ libre" présente 
à son sommaire de novembre-dé­
cembre un bilan critique, un dos­
sier sur le film "Camarades" de 
Marin Karmitz, une analyse des 
débuts de l'industrie cinématogra­
phique, un document sur le cahier 
"Denys Arcand” (publié par le 
Conseil québécois pour la diffusion 
du cinéma), une interprétation de 
"Woodstock” (le grand fascisme 
ordinaire) par Patrick Straram. 
des comptes rendus d’activités, 
ainsi qu'un catalogue de films poli­
tiques.

“Champ libre" no. 3 est en vente 
aux cinémas Verdi et Outrernont 
ou dans toute bonne librairie au 
prix de $1.95. On peut s'abonner

($8) en écrivant à "Champ libre”, 
C.P. 399, Station Outremont, Mont­
réal 154, ou en téléphonant à 845- 
9358.

Le prix de 
l'Agence

Le ministère des Affaires cultu­
relles rappelle aux cinéastes du 
Québec que le 15 mars prochain 
est la date limite pour les inscrip­
tions au concours international de 
l’Agence de coopération culturelle 
et technique destiné à encourager 
la création cinématographique dans 
les pays partiellement ou entière­
ment de langue française.

L'Agence a décidé d’accorder 
chaque année un “Prix d’encoura­
gement à la création cinématogra­
phique”. Ce prix, d'un montant de 
150,000 francs français est remis à 
un réalisateur afin de lui permettre 
de réaliser un premier long mé­
trage. Il est décerné dans le cadre 
du "Festival international du film 
de l'ensemble francophone".

Les cinéastes québécois sont 
priés d'obtenir les formulaires et 
règlements du concours et d'ache­
miner leur inscription par le minis­
tère des Affaires culturelles, en 
s'adressant à l’Office du film du 
Québec, 360, rue McGill, Montréal.

Les 10e Rencontres internationa­
les film et jeunesse fondées et diri­
gées par Francis Legrand s’ouvri­
ront au Palais des Festivals de 
Cannes, mardi prochain.

Jusqu’au 2 janvier, 100 films dont 
45 longs métrages seront présentés 
au public tandis que se tiendra un 
stage de tournage 16 mm. pour les 
jeunes cinéphiles 1120 stagiaires ré­
partis en équipe de six sous la di­
rection de vingt moniteurs). Cette 
année, le jury et le palmarès sont 
remplacés par un référendum pu­
blic. La manifestation est ouverte à 
tous.

Parmi les films projetés (30 na­
tions), on relève les noms d’Ale­
xander P e t r o v i c (Yougoslavie), 
Kenneth Loach (Grande-Bretagne), 
Jacque Leduc (Canada). Bo Wider- 
berg (Suède), Jaromil Jires (Tché­
coslovaquie), Ben Salah (Algérie), 
José! Santoni (France)...

Ces rencontres, fondées en 1959, 
ont pour but de contribuer à l'inté­
gration du cinéma dans la forma­
tion humaine de la jeunesse, à la 
promotion esthétique et. à la diffu­
sion du film.

Luc PERREAULT

roi n roi:ri:
LA FAMILLE

ENTRÉE 99e LE FILM
(NCOIUEUKSSAMEDI 23 DÉCEMBRE 1.00

HELLO DOLLY
DA R BR A STREISAfJ D

POUR
TOCS

DIMANCHE 24 DECEMBRE 1.00
Dr DOOLITTLE

REXHARRISON
3*80 est.

inèma y’U H i rus Belangerv s* ?22 Q302

2e GRAND FILM 
LAUREL ET HARDY

MOINS DE 
12 ANS s1.00

E CAIHERINt PAPiNEAU 5KISS5
Aussi Rex

Saint-Jéromo
Ouverts des midi3341 WELLINGTON 768 209.

Ci e

ROME EST UN BIEN BEL 
ENDROIT PGUR ATTENDRE 

LA FIN DU MONDE!
'V.

m. — («jpsAfctaSxg'

DE 10*22Hns
ENTRÉE
GRATUITE FELLINIRENSEIGNEMENTS

872-2815

ROMALA PLUS GRANDE SALLE DE DANSE A
Horaire

1:15.3:10,5:15.
7:30. 9:30

Ouverte vcn.. sam. et dim. soir? 
2 orchestres ven. et dim. soirs 

3 orchestros sam. soir. 
Tenue de ville obligatoire sam. et dim. îuâl-ŒZ3 UN SFILËft BE SZRGiO LEONE

Il ETMT UnE FOIS OMIS L'OUESTSALLE DQ-RE-MI
505 est. rue BÉLANGER — 274-5456

IH COULEURS

CE SOIR 8:00BEAUBIEN PRES 0TBERVILIE 721 6060

UN FILM DE SERGIO LEONE 
IL ÉTAIT UNE FOIS LA REVOLUTION"

en couleurs 
LUN AU VEN BOO

POUK
JOLIS

U CAIHIRINÎ Plf lX «5-6224

ACROSS not h STREET

Peter QToole. Sophia Loren POL/k
TOUS

Manof laMancha
COLOR

JEUDI 8:30
VENDREDI 7:00- 10:00VIA CHATEAU CHAMPLAIN SSI 4S3S

CREtfiflZiECHAfflPLAÏ*

theatre du^ mmmt - theatre au

y rideau vert
Du MARDI au SAMEDI a 20 h. 

DIMANCHE 19 h.

au parc
ANGRIGNON . 
21 déc, au 7janv,

jflmms
COMÉDIE D’ANDRÉ ROUSSIN

-. .*
Mise en scene ■ *

Andre Cail^>UH *
evec-

HUB6«T-NOEL— > 
YVETTE BRIND'AMOUR 

LEO ILIAL

, Res 84*71793 
® 4664 rùe.Si oVnW Ul
Midio Lau»ie| ",-xi 10 f)ilforÇ^- r'

le DAUPHIN

LES JEUNES COMÉDIENS DU TNM
EN TOURNÉE A MONTRÉAL 

DU 4 JANVIER AU 3 FÉVRIER
avec QUICHOTTE & GALIPOTTE

LES BILLETS SONT EN VENTE

861-0563
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE

84 ouest^rue Sainte-Catherine

:ER~t^“

ATWATER 1
ALEXIS niHOfl PLAZA

LE CHATEAU de LUMIÈRE
Billets en vente aux guichets 

: du T.N.M. S2.00, $2.50

IM
n n 1 Hk'

|BS

LA QUENOUILLE 
BLEUE

présente

NI PROFESSEUR. NI GORILLE

MONTREAL
en couleurs

\ o
MBnrnTTTTTmn

Capacité do 2.000 personnes. BE4UBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060

UN FILM PROFONDE T HUMAIN
'Personne ne sait 
où se trouve cette 
mince frontière 
qui transforme 
l’adolescent 
en homme, r— 
en femme.” 1

#r#f#

PLUS UN DEUXIEME FILM DANS CHAQUE CINEMA
EaEa

à partir de 1 hr tous les jours 
ADIEU, 2.45-6.15-9.45 DER. REP.C0MP.7.50

s à partir de 1.30hr tous les jours à partir de 1.30hr tous (As jours
ADIEU, 3.10-6.30-9.50 DER.REP.COMP. 8.00 ADIEU, 3.10-6.30-9.50 DER.REP.COMP. 8.00 

VEND. SAM.commençant à6.30hrDER. REP. COMP. 8.00 VEND.seulement commençant à 6.30ht

itÉtl'—

Couleur

IMPERIAL Parc VERDUN
720 DE L EGLISE ’1430 BLEURY

LAVAL
CENTRE DACHATS LAVAI

Greenfield Park
PL. GREENFIELD PARK I VERSAILLES

7265 SHERBROOKE E
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THHT I I 1T1TI Il BANS
AdultesPOUR

TOUS7:00 BENGLA-DESHVendredi G. Harrison, Bob Dylan. Billy Presley (tous)

MONTEREY POP
Janis Joplin. Jimi Hendri*. The Who

BIG SUR FESTIVAL
Crosey, Steel, J. Sebastian. Johnny Mitchell

HELLO DOLLY
Barbra Streisand

ROBERT CHARLEBOIS
"A soir on lait peur au monde"

MONTERY POP Janis Joplm
Jimi Handrix. The Who. Otis Redding. The 
Animais.

ELVIS SHOW
ses 27 meilleurs succès — That the way it is

HOLLAND POPimansi
T. Pax, Or lohn. The Flock, Santana. Pink 
Floyd. Jefferson Airplane.

CONCERT BENGLA-DESH
G. i(atliavii. Bob Dyleii, Lwun nussai. Biiiy

le 22
décembre

les célèbres TINTIN et MILOV 
de HERCE

dans un grand dessin animé en couleurs
12.00

Samedi 
le 23
décembre 4.00

'nuis « QCUEÜHHGSB Ë1HORAIRE 
Girls: 1220.320 620.920pm 

Virgin 1 45. 4 45. 7 45 o m.

THE PLACE VtCTORlA CINEMA

12.00
Preston.

UN HARDI COMBATTANT. 
UN A MOU R EUX A R DENT.. 18 ANS

Adultes

Aussi au

CAPITOL ST-JEAN
OUVERTS DÈS MIDI

«•OUÏS. STE-CAIMERlNE 1)1 !<!(

LAISSEZ-PASSER NON ACCEPTES
STEVE HcDÜEEH AU MicCRAW dans ''THE CE'AWAV. Une presentation FIRST ARTISTS 
mettant en vedette BEN JOHNSON Al tETTIERI et SAUT STROTHERS dsns le rôle de 
"Fun". Scenario de Walter Hill. Tire du mira de Jim Ttiompson — Musique de Quincy 
Tones — Une production Solar-foster Brower — Realisee par David (osier el Mitchell 
Brower — Mise en scene de Sam Peckinpah.

DÈS AUJOURD'HUI !
“LE CHAPITRE MANQUANT 

DES “RAISINS DE LA GOlÈPsE” 
ET D’ÉGALE VIGUEUR”
—ludith Crist. New York Magazine k’kaütrrfj;

Pf fiente CAPITOL HORAIRE 1270. 2 40. 5 00. 7:20. 9 45 p m DERNIER PROGRAMME COMPLET a 
9 25 pjti DORVAl (Slice rouge) VENDREDI i 7 et 9 p m Sur ««marne a 2 ? et S p m OIMAN- 
CHE et JOUR OE NOfl CONTINUEL OEPUIS I 00 p mPOUR TOUS

COLOR

De retour à ia demande populaire! 
Du 22 au 28 décembre, représenta 
tion tous ies jours à 1.30 p.m 

seutement!
Admission generale... 75e

Cn vedette John Tull Uïh. Oigjnt Directeur de production Bethel G Bucualav» Producteur 
«■•cutil Marry H Novak

DES
AUJOURD'HUI

POUR
TOUS DAMS SON PREMIER FILMI.ps Productions Ku diriez MATTEI. prénienUMit

'SOUNDER
1 n filrmlt* H. ({rulnii/ Martin Kilt

mettant en veietie fiCitY TYSON - PAUL WINFIELD 
ia participation de TAJMAHAL JANET MACLACHLAN Pt 
RADNIÎZ — Sous ia direction de MARTIN RUT Scenario d 
sur le roman a,ant remporte ia recompense Ncwbery 
STRONG. Musique et criants par TAJMAHAl Panavision

POUR
TOUS

AUJOURD’HUI

DCRKIERS
JOURS COMME LSI ÂÜTitES

Z£5£ DENIS HEROÜX 
DÈS AUJOURD'HUI!

NOTA BENE: Le Bureau de 
surveillance du cinéma, 
organisme créé par le gou­
vernement du Québec, a 
approuve chacune des an­
nonces do cinéma parais­
sant dans nos pages, et 
conformément à la loi sur le 
cinéma.

couiruns

UH film hypnotique c). James Ivory
vertion original* américain*

BARBRA STREISAND DERNIERS JOURS

OMAR SHARIF MANUSCRIT TROUVE 
À SARSCOSS6

«i IV J Mu « a fe oe»*ti loti l'iirt hanta »
UNt COUCOU fANIASIIQUi. Piurtfl Cl 
IAXTOMISl 01 SOAClIAIS CI CtVONS OUI 
VOUS NfSfRVl UNI SUftMISI ABSOLU!1

DES AUJOURD'HUI!
wmrrmmmn7. LEUR UNIVERS BASCULE DANS L’ENFER

MftWAU» MT ROTAI »t 68S3 43S3 SU CATh{Rini l 255 2*71
Btvfnrr mtmb't de natif 

KINOCIUB
80 li'ms pour Si b A

CJVPlTMHt

POUR
TOUS

un pirate ne 
ignorons so
on doit être

détourné t
UN FILM DE 

JOHN GUILIERMIN

MGM Présente

Quels seront les survivants — 
une des plus grandes 

épopées!
Une production 

IRWIN ALLEN

VERSION FRANÇAISE DE SKVÜKXH7

CHARLTON HESTON • YVETTE MIMIEUX
JAMES BROUN • JEANNE CRAIN • ROOSEVELT GRIER HWBMfflflErg 

WALTER PIDGEON • LESUE UGGAMS

laissez passer 
non acceptes.

15 vedettns qui

MGM

7T7TÏDES
AUJOURD'HUI!

Representation compléta A 
1 10.3 10.5 10 7 10 9 10 

p.m.

DERNIERE REPRESENTATION 
COMPLETEA 12 20, 2 .30. 4 45DES AUJOURD'HUI! mg-uawM.-)iii.’:nryTY'-'.:ia 6S5et9i5PM

CINQ EXPÉRIENCES SEXUELLES
filM VIl FFSIlVAI POP

linSjÆ VIRGIN ON
1 THE VERGE

V|e|n|d|0|IW|eH1

QÜŒN/MadîRAW ï
('iuénin

3180 est. rue Bélanger
-.(Angle 10o avenue) 

722 0302 ’

VS" Prix d'ehtr«*« - 

99C pour
chacun des lilms

.COULEURS

UILLERAV

*.v.

•VV4

THE GETAWAY

; fl.'-Y ' -y..,

rUCI lONAVINTUIL 161

!yt-j«gwd3S.y-r: i'.-i H

mmr>;i

EN COULEUR

riîs\S!?seu*.
f36 051 'si P.iul.. 861» 7863". ' .

SOSMÈtm ni jSO v y-14-1

m

RIVOLI
ST-OENIS 4 «LANGE*. 277-4129

PALACE

ALOUETTE PAPSMEAÜ 1
861-2807 521 6863

GRANAOA LAVAL LONGUEUIL |
255-2423 S38-8200

3Strî.'Eïï1£3)32^ST2SK5n;
G77-7933 |

Une presentation First Artists 
Production National General 
Picture en Technicolor

DES L3 ÆAUÏ3ZL3
AUJOURD'HUI au westmountsquare 931-2477

AVE. GREENE, FACE CINÉ AVENUE

Horaire 1 10.3 15 5 20 7 20.9 25pm D»rm«>* representation complet* 9 00 p.

MGM

1224 AVE GREENE 937-2747

MJj mu
y O T RE GUIDE DES MEILLEURS FILMS

SI VOUS AVEZ 65 ANS ET PLUS 
INSCRIVEZ-VOUS AU CINËCLUB DE L'ÂGE 

D'OR DES CINEMAS UNIS._________________________
“Est-il aussi bon qua 

“THE GODFATHER"?
Non. il ne l'est pas. 

Il ost do loin meilleur".

14
ANS

DINO OE IAURENTIIS

CHARLES BRONSON LINOVENTURA

dans un film de TERENCE YOUNG

“COSA NOSTRA, 
le dossier Valachi”

CHATEAU 12 10.2 30 4 50,7 10. 
9 30 p.m VERSAILLES (SALON 
ROUGE) ce soir 7 10 9 30

THE VALACHI PAPERS'

_ ' ______ ___' ________________ LAISSEZ PASSER ET
^iLÜJÜSgl BL'ÂLUJiüina nSn acceptes" °0R
89S6 ST CENlS 271 MDO )Î65 SHEReflOOnI I 3SI <010 ,,u™ «vti-itb

BILLETS EN VENTE AU GUICHET 
OU PAR TÉLÉPHONÉ 932-1 139

POUR
TOUS

j^s:
MATINEES Mere. sam. et ciim 
2pm SOIRÉES. Dim. au ven 
8 30pmSamedia5 30et9

rkszms
2155 STE-CATHERINE 0. 932-1139

METROCOLOR 
TARIF SPÉCIAL POUR ÉTUDIANT^

(par groupes de 20 et plus) SI 50 les mati­
nees du mercred- SEULEMENT MEMBRES OE 
T AGE 0 CR Si 50 (matinees du mercredi s»u- 
lementl ENFANTS MOINS DE 14 ANS 1.50 
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SALLE RESNAIS

35 MILTON / 042-6053 
HORAIRE: LUN. à VEN. 7.30; 9.30 
SAMEDI 1.30; 3.30: 5.30; 7.30; 10,00 
DIM. 1.30; 3.30; 5.30J7.30; 9.30

. J’oeuvre de Rohmer a déjà la----------
cohérence, la continuité des grands 
classiques."

— CINEMA '7?

"Vous admirerez sans réserve la subtile 
construction du récit, la fluidité du rythme, 
la justesse de la peinture..

— L'EXPRESS

“On aime les films de Rohmer, parce qu'ils 
n'appartiennent qu’à Rohmer."

— LE MONDE

ZOUZOU • BERNARD VERLEY

o mour
d'ERIC ROHMER

SALLE EISENSTEIN1 
114 ANS]

film rte CLAUDE CHABROL

EAGTMANCOLOn

JEAN-PAUL BELMONDO MIA FARROW

msmmmm?.

HBTHg^e__
Sept personnages
en quête d'un pays

“La Charlotte électrique", conte tro­
pical imaginé et mis en scène par 
Jean-Claude Germain. Costumes de 
Maryse Pelletier. Décors et éclaira­
ges de Claude-André Roy. Musique 
de Jacques Perron. Avec Nicole Le­
blanc, Michelle Rossignol, Murielle 
Dutil. Maurice Gibeau, Gilbert Le­
page, Jean-Pierre Piché et Claude 
Maher. Accompagnement musical 
sous la direction de Gaston Brisson 
(piano et orgue), André Parenteau 
(basse), et Pierre Ringuer (batte­
rie). Production des F'Jits Entants 
Lalibcrte, en collaboration avec 
Kébec Spec Inc. et CKAC. A l’affi­
che a la Place des Arts (salle 
Maisonneuve-).

par Martial DASSYLVA

A la sortie de la salle Mai- 
sonn e u v e une conclusion 
s’impose au sujet, de cette 
“Charlotte électrique” dont 
la première avait lieu hier 
soir: même si c'est l'un des 
spectacles les plus ambitieux 
et les plus élaborés des dits 
Enfants Laliberté, ce n’est 
certes pas l’un de leurs meil­
leurs et de leurs plus satis­
faisants.

Pour parer au plus pres­
sant, je dirai que c’est un 
spectacle qui a besoin, de 
toute urgence, d’être res­
serré, aminci, raccourci et 
surtout placé au niveau de la 
sonorisation.

Je ne reviendrai pas sur 
les problèmes d’acoustique de 
la salle Maisonneuve. Ce 
n’est plus uri secret pour per­
sonne. Mais dans le cas pré­
cis qui nous occupe, un bon 
quart du texte de Jean- 
Claude Germain est perdu, 
soit que les comédiens soient

littéralement enterrés par 
l’orchestre, soit tout simple­
ment que ceux-ci n’arrivent 
pas à ajuster leur voix à la 
sensibilité capricieuse des 
nombreux micros disséminés 
un peu partout sur le pla­
teau.

Suite des 
précédents

“La Charlotte électrique” 
est dans la ligne des specta­
cles précédents des Ptits En­
fants Laliberté et de Jean- 
Claude Germain, c’est-à-dire 
qu’il se situe en dehors de la 
revue d’actualité proprement 
dite, tout en empruntant ses 
thèmes à une sorte d’actua­
lité immanente à la fois loin­
taine et proche, reliée à l’in­
conscient collectif québécois.

Le comique est fondé d'a­
bord sur le texte, mais !e 
jeu, individuel et collectif, oc­
cupe aussi une place de pre­
mier plan dans la facture 
des spectacles des Ptits En­
fants Laliberté. C’est un jeu 
volontiers chargé dont l’une 
des caractéristiques fonda­
mentales est de miser énor­
mément sur les effets d’en­
semble et de surprise.

Ce c o u p -e i, Jean-Claude 
Germain et son groupe s'at­
taquent au milieu des comé­
diens et à Noël. Assez cu­
rieusement. la période elle- 
même nYst guère approfon­
die; ce qui ressort surtout, 
ce sont les obsessions des co-

blanc) et Suzanne Bienvenue 

Beaugrand (Murielle Dutil) 

en passant par Maurice Es- 
clandre (Claude Maher), 

Pierre-Jean Jules (Maurice 

Gibeau), Gérard Le Tourte 

(Jean-Pierre Piché) et 

Gaétan Marineau (Gilbert 

Lepage) c’est une suite inin­

terrompue de confidences, 
déclenchées souvent par un 

mot servant de prétexte à 

des numéros chantés dont 

certains comme celui sur les 

Bleus de Paris (“Paris, c’est 

le boutte de toute”), celui du 

Tango sauvage (interprété 

avec un brio incomparable 

par Michelle Rossignol) et 

surtout celui du réveillon où 

tout le monde s'en donne à 

coeur joie, sont dans la veine 

habituelle des Enfants Lali­

berté.

La morale de l'histoire est 

très claire, et Jean-Claude 

Germain insiste peut-être un 

peu trop à la fin pour nous 

la faire avaler: les pays qui 
n’ont pas de nom finissent 

par habiter les gens et ce 

double phénomène de dépos­

session physique et de pos­

session psychologique expli­

que à merveille le comporte­

ment étrange do ces comé­
diens canadicns-français. exi­

lés d'un soir dans un coin

■BH
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perdu dos USA. Mais, encore 

une fois, l’auteur avait-il be­

soin de claironner ce mes­
sage avec autant d’obstina­

tion? Je pense que non: qui 

veut trop prouver, souvent 

mal convainc.

Présentée dans un décor 

1res simple et agréable à 

voir de Claude-André Ga­

gnon. interprétée par des 

grands Enfants en liberté et 

en grande forme, "La Char­
lotte” est accompagnée par 

une musique très savoureuse 

■ et très savante) de Jacques 

Perron exécutée bruyamment 

et brillamment par un irio 

dirigé par Gaston Brisson.

inédiens, leurs espoirs et 
leurs déceptions et leur de- 

lire.

Bloques sur la scène d'un 

théâtre érigé par un million- 
n aire iranco-américain, ils 

sont sept ici non pas sixi à 

vouloir Hier le temps en at­
tendant de se produire dans 

“Les Trois Orphelines

Fulgurance 

et morale
Chacun des participants eu 

vient ii ressasser ses souve­
nirs et se laisse aller à son 

délire personnel: de Thessaliè 

Coineau (Michelle Rossignol) 

à Rachel Poitras ( Nicole Le-

18ans
Adultes
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Rubinstein, 
comme d'habitude...

Artur Rubinstein
Un pianiste encore important

mUSiQUE
ARTUR RUBINSTEIN, pianiste. 
Hier soir, à la salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arls.

PROGRAMME
Sonate nn IR, en mi bémol majeur, 
op. 31 no 3 — Beethoven.
Rhapsodie en si mineur, op. 79 no 
1, Intermezzo en si bémol mineur, 
op 117 no 2. et Rhapsodie en mi 
bémol majeur, op. 119 no 4 — 
Brahms.
"Ondine" (no 8 du deuxième 
livre des "Préludes"), "Poissons 
d'or" (no 3 de la deuxième série 
des "Images") et "La plus que 
lente" — Debussy.
"Scherzo-Valse" (no 10 des "Dix 
Pièces pittoresques") — Chabrier. 
Nocturne en ré bémol majeur, op. 
27 no 2, et Polonaise en lo bémol 
majeur, op. 53 — Chopin.

par Claude GINGRAS
U n récital Rubinstein 

n'est plus un événement 
musical proprement dit. 
C’est plulôt une habitude.

Chaque année, ou pres­
que, il nous revient (son 
dernier récital ici remonte 
à l'an d e r ni e r, le 12 
avril), et il nous revient 
avec un programme sans 
grandes surprises et, sou­
vent, comme hier soir, 
sans une oeuvre vraiment 
majeure (car l’Opus 31 no 
3 n’est pas une des gran­
des sonates de Beetho­
ven), mais chaque année, 
ou presque, on le laisse 
jouer “sa” Polonaise de 
Chopin comme on laisse 
un enfant gâté faire à sa 
tête, en se disant que 
“c’est peut-être la der­
nière fois que nous l’en­
tendons’’.

Mais chaque année, ou 
presque, cette “dernière 
fois” se répète... comme 
une habitude, justement.

Chaque nouveau récital 
de Rubinstein attire une 
salle archi-eombie et il 
faut asseoir des gens sur 
le plateau tout autour de 
lui (c'était encore le cas 
hier soir).

Et. chaque fois, le célè­
bre pianiste nous étonne, 
tout d'abord par son pas 
alerte dès son entrée en 
scène, et bientôt par un 
contrôle indéniable de l'in­
strument, par ht force et 
meme la souplesse de son 
jeu et. surtout, par une 
mémoire musicale qui va 
jusque cl tins des détails 
qui. à un âge a u s s i 
a v a n c é, pourraient fort 
bien lui avoir échappé.

Chaque fois.., oui. cha­
que fois, e'esl la même 
chose. On a beau se dire 
que “cela va pourtant 
avoir une fin", qu'un jour 
ce ne sera plus écouta- 
ble. . Eh bien: ce jour-là 
semble encore loin!

D'accord, tout n’est pas 
techniquement parfait, 
mais cela reste quand 
meme du piano dans la 
“grande manière". Et la 
chose est d’autant plus 
étonnante quand on sait 
l'âge du célèbre musicien 
185 ans — du moins c’est 
l'âge qu'il s'accorde lui 
même car i! avoue ignorer 
l'année exacte de sa nais­
sance:!.. quand on sait 
aussi qu'il a élé grave­
ment malade récemment 
et qu'il a dû retarder ce

récital c! 'a b o r d annoncé 
pour la mi-octobre.

Bref, disons-Ie: malgré 
tout, hier soir, Rubinstein 
nous a encore "eus”!

3,000 parsonnes 
en délire

Je joins donc volontiers 
ma voix à celle des 3,000 
personnes qui, hier soir, 
ont fait n Rubinstein une 
ovation délirante, debout, 
et prolongée. Car il s'est 
écoulé 22 minutes entre 
l'accord final de la der­
nière o e u v r e au pro­
gramme lia Polonaise op. 
53) et le moment ou le 
pianiste regagna les cou­
lisses pour la dernière 
fois... 22 minutes pendant 
lesquelles il accorda géné­
reusement trois rappels 
i nommés plus loin), reçut 
d'autres applaudissements 
et salua la foule par des 
gestes larges rappelant 
ceux d'un certain géné­
ral..

Evidemment. Rubinstein 
- depuis de nombreuses 

années le nom le plus 
"magique” du monde mu­

sical — attire des gens de 
tous les âges et de tous 
les milieux. Sans vouloir 
diminuer leur plaisir, il 
taut aussi reconnaître que 
le récital n’a pas été abso­
lument irréprochable sur 
les plans strictement pia- 
nistique- et musical (et je 
suis sûr que Rubinstein 
est le premier à s'en être 
rendu compte! >

Au départ, oit aurait dû 
lui donner un meilleur in­
strument. Ce piano avait 
une sonorité parfois métal­
lique. comme é t o u f I é e 
même, par moments 
Celte déficience a particu- 
1 i è r e m e n l élé sensible 
dans les oeuvres essentiel­
lement “pianistiques” (les 
deux premiers Debussy) 
et. [iltts tard, tiu moment 
des rappels, ou l'instru­
ment iui-méme montrait 
des signes de "fatigue"

alors que le pianiste, lui, 
manifestait plus de force 
que jamais!

Des défauts et 

des qualités

On ne saurait passer 
sous silence non plus un 
certain nombre de faus­
ses notes, principalement 
dtuts les passages rapides 
(dans le mouvement final 
de la sonate de Beethoven 
le pianiste s'est même re- 
t r o u v c. à un montent 
donné, dans une autre to­
nalité!): un rûbato exces­
sif dans le nocturne de 
Chopin (ralenti au point, 
d'è v o q u e r Vladimir de 
P a c h m a n n! i : dans le 
groupe Brahms, une allure 
d’improvisation prise un 
peu trop à la lettre: enfin, 
dans le groupe Debussy, 
une sonorité assez banale 
t bien qu’iei l'instrument 
soit en panic responsable 
de la situation).

Mais ce Sont là des de­
rails qui relèvent de l'ana­
lyse. cette même analyse 
qui. par ailleurs, permet­
tait d’apprécier certaines 
qualités. J'ai noté, par 
exemple, l'art avec lequel 
Rubinstein variait les re­
luises du menuet de la so­
nate de Beethoven et, un 
peu plus loin, le contraste 
sonore qu'il apporta a la 
"coda” du même mouve­
ment. et aussi la force de 
sa main g a u c li e, par 
exemple dans le long pas­
sage en doubles-croches 
marqué “staccato'' et de­
venant “poco a poeo cres­
cendo" de la célébrisslme 
Polonaise.

En rappel, Rubinstein a 
joué l’Etude op. 10 no 4 
de Chopin. “La Fijeuse” 
de .Mendelssohn (un des 
“Chants sans paroles”) et 
en f i n "Polichinelle” de 
Villa-Lobos.

Bref, le récital quelque 
peu inégal mais, d'une 
certaine façon, étonnant, 
d'un planiste encore im­
portant
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"Feu Vert" comme si Lise Payette 
n'était pas à l'antenne de CKLM
Eli bien ! les optimistes 

avaient raison d'imaginer le 
pire !

Lise Payette n'a pas séduit 
les auditeurs qui avaient pris 
l'habitude d'écouter Radio- 
Canada durant la matinée. 
i\'i les autres, d'ailleurs !

Ainsi, ceux qui s'étonnaient 
que la direction de Radio-Ca­
nada n'ait pas négocié l'ex­
clusivité des services de Lise 
Payette, quand elle négociait 
sa présence à l'horaire de la 
télévision tous les soirs à 
onze heures — et qui crai­
gnaient que sa présence à 
l'antenne (de CKLM) à 
l'heure de "Feu Vert”, ne 
soit catastrophique pour la 
grande émission de divertis­
sement de la chaîne radio­
phonique —, sont rassurés.

Non seulement "Feu Vert” 
a conservé les auditeurs de 
"Studio 11”, mais en a re­
cruté d'autres — ce qui lui 
donne une audience qui va 
de 48,(i0rt à 51.000 idans lu 
seule région métropolitaine), 
contre les quelque 12,700. en 
moyenne, de Lise Payette, i A 
la télévision, "Appelez-moi 
Lise" est en quinzième place 
dans la faveur que les télé­
spectateurs accordent aux 
émissions de Radio - Canada 
— ce qui ne veut pas dire 
qu'elle n'occuperait pas une 
meilleure place si elle pas­
sait plus tôt dans la soirée.)

Avec "Feu Vert”, Radio- 
Canada. durant la matinée, 
se réserve à peu près le 
même n o m b r e d'auditeurs

que CKAC (à peine un peu 
moins), mais, dans la mati­
née. CKAC. qui occupe tou­
jours la première place dans 
la faveur des auditeurs de la 
région montréalaise, est dé­
passé par CJ.MS et par 
CKVL. CKVL qui bat aussi 
CJ.MS aux points de cote d'é­
coute de 9 h. JO à 10 h. 30. 
ma’s qui cède la première 
place à CJ.MS de 10 h. 30 à 
11 b. 30.

La direction de la chaîne 
radiophonique de Radio-Cana­
da et les réalisateurs de "Feu 
Vert”. Claude Morin et Jac­
ques Cossette, ainsi que Pierre 
Paquette et Jacques Fauteux 
sont sans doute très contents 
de ce premier sondage, sur­
tout qu'il témoigne d’une 
amélioration sur l’an dernier 
de la faveur populaire.

R.-T.

Lise Payette

Pierre Paquette'

Jacques Fauteux

CHANGEMENTS
U lisle ci dessous ne comprend que 
les changements a l’horaire décidés par 
les stations emettiices depuis la paru­
tion du dernier lelé-Pressc.

te!e presse
au jour le jour

TV
7:30 (3j Christmas in Song 

(8) Ski Show 
8:00 O Un petit Noël

Avec René Simard et 
Jean Malo. (Reprise de 
l'an passé)

9:30 0 o O CD ©
Format 60
"Vietnam et ce qu'il en 

adviendra”, avec Olivier 
Todd, du Nouvel Obser­
vateur, Ted Sztilc, édito­
rialiste du New York 
Times. Francis Fitzge­
rald. écrivain.

2) “La Dinde de Noël”. 
Avec le professeur Henri 
Bernard et le dépeçage 
d'une dinde.
3) "Les Enfants du 
monde et comment ils 
vivent dans les pays en 
difficulté”. En Irlande 
du Nord, au Pérou, en 
France, au Vietnam, aux 
Etats-Unis et au Canada. 
4i "Bilan de la dernière 
session provinciale pré­
sent". Avec Guy Lamar­
che. Animateur : Pierre 
Nadeau.
SAMEDI

7:30 am (3) This is the Life 
10:00 am 4) Tween Set 
1:00 (3) 3D Special CBS 

News Pi-ogram 
"Challenger Has Landed 
Adventure of Apollo 17. " 

2:00 pm (3) People 
2:30 pm ÇS) Grand Prix 

Wrestling
3:00 pm © Grand Prix 

Wrestling

m
S:30 CBF JAZZ ET BLUES

Dusty Road" (HocAer): John 
Lee Hooker. — "Steady Rock 
Blues' (Yancey): Jimmy Yancey.

"Warm Hearted Blues" (La- 
teef): Yusel Lateef. — "Red 
Cross Store Blues" (Leodbelly): 
Leadbelly. — "Sent tor You Yes­
terday" (Rushing Basie'Durn- 
ham) : Jommy Rushing. 
"Fred's Blues" (McDov.ell): 
Fred VcDo/rell.

4:00 CBF PRELUDE AU SOIR
Sonate no 10 en sol et Sonate no 1 
en rt* (Beethoven): Josef Suk, vio 
Ion. et Jan Panenka. piano.

1:30 CBF CONCERT 
SYMPHONIQUE
De la salle de l'Academ-e de mu­
sique de Budaoest: Ouverture 
"Eqmonî" (Beetltoven) Concerto 
pour violon ei orchestre (Sibelius) 
Symphonie no 2 en ré majeur 
(Brahms): Giddon Kraimer, vio 
Ion. el orch. symph. rie la radio 
honqroise, dir. David Oistrakh. 

t: 15 CKVL FESTIVAL DES 
ETOILES DU JAZZ 
Avec les orchestres de Count 
Basie. Gerald Wilson, Johnny 
Hodges.

11:03 CBF LES CHEFS-D'OEUVRE 
DE LA MUSIQUE
Six monologues, extr. de "Jeder- 
mann" (Martin): Dietrich Fii- 
cher-Dieskau et orch. philh. de 
Berlin, dir, du compositeur. 
Ballade en la bémol majeur, cp. 
47 (Chopin); "Estampes" e* "Pre­
ludes" (Debussy): Sviatoslav 
Richter, piano.

12:08 A.M. CBF VIENNE 
LA NUIT
La vie et l'oeuvre de J. $. Been. 
Oratorio de Noël: Cantale no 5 
pour le dimanche apres la fête de 
la Circoncision "C h a n t o n s ta 
gloire, 6 Dieu, préparons-nous a 
l'action de grâces": Agnes Giebcl. 
soprrno, Marqa Hcffgen, con­
tralto, Josef Traxel. ténor. Die 
irich Fischer-Dieskau, baryton, 
choeur St-Thomas et orch. du Ge- 
wandhaus de Leipzig, dir. Kurt 
Thomas.
SAMEDI

10:03 A.M. CBF ORCHESTRE DE 
CHAMBRE DE QUEBEC

Concerto pour hautbois et orch 
(Foss) et Nocturno no 1 "Pour le 
roi de Naples" (Haydn): Jacques 
Simard, hautbois, et orch., air. 
Pierre Dervaux.

11:03 CBF CHRONIQUE DU DISQUE
Gaston Germain commente 'Le 
retour d'Ulysse"; "Le monoicoue 
de P e n e I o p e"; "Minerve et 
Ulysse' et "Monologue et le :,ui- 
c de a lros" (Monteverdi): Ncrrna 
Lerer. — Concerto brandebour- 
qeois no 4 (1er mouv.) (Bac’’ 
Thurston Dart cl Academie St 
Martln-in-the-Fields, air. M '.rnnor 

■Ardo, sospiro piango" ri 
scene finale de "La Calisto" fCa- 
valli): Janet Baker, soprano.

Dino Bravo vs Rnpapotx- 
ky ; Don Léo Jonathan 
vs Léo Ferré.

3:30 pm 3 NFL Football

notre choixxfémissions
19:30 © — E» pour quelques dollars de plus

Un Leone, c’est toujours bien accueilli. 
Cette histoire de deux chasseurs de 
primes qui se mettent à la recherche 
d'un criminel évadé de prison, ça vau! 
l'eoup. C'est du bon. de l’excellent wes­
tern. Du western comme seul peut-être 
Leone peut en faire.

19:45 (9) — Entre deux mers
Le film à l'affiche, "La Colonisation des 
plaines de l’Ouest”, raconte l’histoire des 
pionniers canadiens de 1900 à 1913. leur 
lutte forcenée contre les intempéries, les 
fluctuations du marché, l’ignorance, la 
crise économique, la sécheresse, etc.

20:00 (§) — Poste frontière
Daniel Bertolino, l'animateur, qui par­
court le monde à la recherche de l'inédit, 
fait un tour d’horizon de Taliili. de File 
de Pâques et de la Nouvelle-Guinée.

21:00 0 0 0 O © - A propos . . .
Avec l’orchestre de Pierre Leduc, Benoit 
Girard nous propose une grande lête 
rustique.

2) — Goodbye, Mr. Chips
Péter O’Toole, Peluia Clark et Michael 
Redgrave ont tourne ensemble dans cette 
comédie musicale de Herbert Ross, 
d'après le roman de James Hilton. Ce 
roman de caractère intimiste a été trans­
formé en comédie musicale et ça, c'est 
plutôt rare. On a tenté un tour de force 
en adaptant cette histoire d'un profes­
seur réservé qui s’éprend d’une jeune 
chanteuse de music-hull. Le film se 
ressent de la transposition, mais il reste 
que meme si on n'a pas recréé l’atmos­
phère comme Sam Wood l’avait fait eh 
1939. on a réussi à rendre, parfois, ia 
chaleur et la tendresse du bouquin Je 
Hilton. Sur le plan de le musique, des 
chansons, c'est passablement modeste 
meme si Peluia Clark a un charmant

petit accent "british” qui me plait beau­
coup. Quand à Peter O'Toole, son inter-! 
prétation du rôle de M. Chips est quelque 
chose à voir. Et puis, il y a la mise en 
scène qui est loin d'etre à dédaigner.

(g) — Deux temps, un sourire
A l’affiche, deux films de l'ONF : "C’a-' 
non”, un essai de transcription visuelle 
de cette forme musicale très ancienne.' 
qu’est le canon, et "Blinkity Blank”, une- 
oeuvre de pure imagination faisant plu-I 
tôt penser à un feu d’artifice très nourri; 
puis ensuite à un dessin lent à se former- 
et dont on ne perçoit que des touches, 
rapides et éphémères.

21:15 (9) — Mains habiles, mains agiles . • 1 
Un céramiste. Maurice Savoie, explique! 
sa technique. Il parle du modelage de;là; 
terre, de la fabrication de la poterie, de. 
l’usage de sceaux et de mollettes. Celte; 
émission fait partie d'une série de ren­
contres d’artisans où il est question de 
l’évolution de l'artisanat au Québec.

22:30 CBF-FM — La Feuillaison
Les comédiens Gilles Normand. Louise 
Matteau. Lise Lasalle et Michel Mon-' 
geau sc feront les interprètes d'un texte 
de François Vaière, titré “Les Grands 
.Siècles”, le 4e d'une série de huit. Nous; 
connaissons beaucoup d'anecdotes sur ce- 
que l'on appelle les grands siècles. Mais; 
il y a un envers du décor et c’est cela 
que François Vaière, sur un ton ironi­
que. gaillard, riche en détails historiques; 
surprenants, veut nous luire découvrir.

23:15 (Q — Quoi de neuf Pussycat ?
Encore Peter O'Toole dans une autre 
version française d'un Him britannique.- 
Une comédie assez amusante où la jolie! 
Romy Schneider et Peter Sellers lui 
donnent la réplique.

Camilla BROUSSEAU

POUR TOUS

ifflulu

MMFrtCtsJ, Moins de 
I4ans

.V':A7

AU MEME PROGRAMME

523/5180

•IBB CHAMPIONS OU RIRE!

POUR
TOUS

Moins de 
I4ans

UN HIV DE

CLAUDE ZIDI
TOUS LES JOURS 

DES MIDI.

ÇA VEUT TOUT DIRE !
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COULEURS
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«SI STE-CATHERINE, EST

CINEMA fe^ARIS
896 STE-CATHERINE, OUEST
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I

IE 
BEN COR

E S E

CJMS CKVL CKAC
Homme- Femme

18-49
Homme-Femme

18-49
Homme-

18-
- Femme
-49

Déjeuner
LUNDI-VENDREDI 24,300 32,200 18,600 22,300 23,500 26,700

Au cours de 
la journée
LUNDI-VENDREDI 13,600 31,800 7,800 26,800 11,500 20,400

Souper
LUNDI-VENDREDI 16,900 19,100 7,900 11,100 15,500 10,700

7h a.m. à 7h p.m. 
LUNDI-VENDREDI 17,200 29,400 9.500 21,800 15,100 19,400

Samedi
7h a.m. à 7h p.m. 16,200 28,200 6,800 10,800 9,100 12,700

Dimanche
7h a.m. à 7h p.m. 13,800 17,600 2.600 7,300 9.100 11,200

ÊTES-VOUS “BEN CORRECTS”? QUE VOUS LE SOYEZ OU NON...

ût/em jImZ~ Zjû j r

MONTREAL

’Moyenne par % heure Couverture totale . BBM Novembre 1972
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Les 3 magasins Simpsons
EVERTS SAMEDI

du soir
Pro9**w 

^ o*lt) En vente samedi... venez tôt pour un meilleur choix
Profitez de ce solde avant Noël pour compléter vos emplettes. Des articles de séries interrom­
pues. d’autres légèrement défraîchis, des modèles d’étalage... des centaines d’aubaines aux 3 
magasins Simpsons. Nombreux autres articles également en vente mais non annoncés.

isont‘“

u'-twioc-”"' yu'!|U -
foO. , A^ '
vta's°"'. i..ciU,rc.

Vc^Sdtcemb

s»»'1",,#'";1

TU'Vr;

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités pour chaque client. Pour achat en person
ne seulement

Les articles de celte page sont en vente à partir de 1) h du matin
en ville, Fairview et Anjou (sauf indication contraire)

Itabais de * HH llanteaux en 
(teeed garni chat sauvage

Heu. SI 00 SU955
Pour liâmes. ( onlcilinn r.-inaiiicimc :
motifs quadrillé- on chix r-: u-, il.mhi r,- ■ : n 
treilouhlurc. G.imitüriMlc rh;it s:iiiv:i M . 
les A devant i-r->i-A .i\v, mi -.m - ivmtur. 
cerise, vurt. l»run lilcu I.iil0•. - . H',

Ka von Till au Iroisicmc

Des ;iub;iine.s exceptionnelles a notre boutique 
d'importations! Noire ravissante collection 
comprend des jupes, pantalons, pullovers, pan- 
tailleurs. ca-aques. blazer . cravates, ceintures, 
éeluirpes. sacs à main, articles pour les croisiè­
res. \ < i pour un meilleur choix!

Vendôme

(iris 12.98 a S22ô

Kaxon T .".U au troisième, ta» ville seulement.

Solde géant de faurrare 
chez Simpsons en ville

'rix S in fi su n*

«IMS 81449
P. .rrlaiM - .' t u solde gigantesque ju>te axant 
N : <'ia ix de iflaniemix en phoque <i'.\la»k.,. 
,!. manteau en vi>un a |ieaa\ diMi ndüt s. l e- 
■ lie ci h teinte- -ont diverse». Hâte/- 

., i, quantité e-t limitée !

Hayon 7 HI au troisième 
lin ville seulement

r~
•Solde de bas-eu loi te pour dames
-éric s. de première qualité dan.* unt‘ v i: * :r <!*■ i .. - • • - :. i < 
Rayon 707 au rcz-de-chaussce. 2 î)î)
En ville seulement • )* pour 2

Rabota 8 I! Robes longues t riettt de r or on \î
divers parfaits pour la detente • »n la pla... Impruiu vr. y*. 
dans les tons prédominant.-* tie roi; . . bleu Ida r. 
ne. TP. P.M.O. dans le groupe 
Rayon 781 au .sous-sol

l{‘, y fdf j99

Rabat* $2! loin; peignoir enveloppant 1
modèle en coton avec col « haie t : 1 la . I- , r .
aqua, lilas, menthe. Tailles m;\ llri.m- V,- 
Rayon 784 au sous-sol. j

lie#.

Soutien-gorge en dentelle et "l.gcra" l
légère armature conçt 
Blanc seulement. Bonnets I) ;.
Rayon 784 au sous-sol. ^
En ville seulement •>•. v

Aouvellrs combinaisons *,l,ti/a::«" IH «; >
pièce en tricot double nylon acétate. < r>a;y et impio •. ment 
doublés. Ton or ou noir. Tailles TP. IV *u M.d.in-I* r-ap 
Rayon784 au sous-sol. g

Solde de gaines-culotte !)«• marqui l it: ■ .te
Modèles en latex avec "listen* ! .1 r* -. : i ■
Tailles P.M.G. dan- le groupe 
Rayon 784 au sous-sol 
En ville seulement

Bottes en vinyle doublers pour dames < • * * : • • r r.«
bottes hautes de 15 po en vinyle rebell* .1 l'eau. double* pc ,,
che. Semelles et talons caoutchouc. Brun
ou noir. Pointures 5 A 9 (sans 1 ) '
Rayon 7S7 .111 sous-sol

1 1 prix* \ari^(é de bijoux fantaisie \ •'
collection comprend des colliers, • mine* •
Modèles et coloris nouveaux, s;
Rayon 775 au sous-sol I

Bas-culotte en nylon ojut que exP r. .1
deur pour 95 à 100 1b. Dans lest n« de lu-ige. t rinc, v r;
chasseur, gris.

Pas de commande téh phonique 79<' 2 / ï m

Rabni, $2 u $1! Chemixe* <(<• viltr T ( ii r i! i n 
Modèle manches longues motif , i mn mi i ni.S ;r.-- 1 i'
16Vjdanslcgroupe. g <)<(
Hayon 789 nu sous-sol H, : OU II .'i Wi

l n solde formidable île 
jolies dévorations de \oel

i. 8»»

Juste avant Notl, un s Idej 
décorations de toutes ,-urte.-! Cintn - • '
blés, décorations fantaisie. < :■ i-lu-t ti h ■ n.- 
lages. Venez tôt... vous profiterez d'un tnei. 
leur choix'

RavonTIO au rez-de-chau.-seï

itabais 1 .i sur 
chandails en 

laine Shetland

6«« I I 9»

Pour (laim’.-. t’ont 
impion. Trie 
land douce et cnn

U

C'imbir

Solde de Soél! 
donee lingerie 

pour dames
î 11 . i r, is^ânt du délira! v* iin-

Ü.ÎIB à 22.09

:i.9î> a 7.99
• * d* ?t*:ue. robes de charn-

d h.

*d. r/.'I :Hf)

9.98 à 55.99
riilvs droites rhe*

2.99 a 5.99
i quatrième.

Holies en euir 
souple mode ‘72 

pour dames
Prix Si-tu» ■/;
I
SH mçi/

11 ne importation d It.nub lvmpej;,,m > 
< tiir. -mile ou ornibinai-i u des deux; 
uh-siere ou glissière pleine longueur. 
L.ilotis i la mode. Doublure jersey ny­
lon avec mousse. Cuir noir, brun ou tan; 
suède beige, vert ou brun. Pointures 5 
a 10 dans le groupe.

Rayon 7 J i au deuxième
Pour achat en i>ersnnne seulement.

1res elegantes 
robes longues 
pour les Vêtes

r
FSuhais sur 
couverts acier 

inoxgdable pour H
H■ 12.9s

9»»

8 de i haque: 
ejfe. a dîner.

cinquième

r
Solde géant ! 

f ameux verres 
belle gualitê

lù y. t9
59*

RaUii- . l‘n soldo 'gigantesque d» 
verresdêbellequalité. 1 ne imj>*rtat.- n 
< ur"peenne. (Iramk- colliulion de ver 
re-v .i eau. vir.eoeKt uI. liqueur, chara 
pagne En cristal tran?i>:« ide « u Tin «ie 
le- avec motifs diver**

Rayon . *, *tu i uitpnemt .

L______ ______________ __________y

j r n f----------------------------------------\

Itabais \» fi ' f 2 Itabais fi. 12 sur Complets tout
sur elegantes souliers euir laine offerts

eheniises-mode souple d'Italie S bas prix!
Reff. SlôàSJô l\i’Q. -S-5 ( )rig. ~)9.99 ù 99.9!*

B*y ;i k ust> 18îîl{ 2999

Pour homme Chemises habillées < n Pour hommes et jeune- gen- D'un ‘•i -eulement. Pour, hommes, Confee-
fe< ti< nm t - 'i., p, de s tissïii divot , : er réputé Mddôlé genre non canadienne. Modèle a devant droit
Morièlesnv »■ •. rue hé o u m odèle s unis. fourre.m. empeinges en cuir de clic- 1 bouton s. fente cpnlrc-do». fia nt n 1-m
coupe impeccabli. (Quelques vreau. doublure, semelles et talons ui taille a passants de ceinture, pli perm; -
avec mntif-. Kiu i'lnn s 14 a 1‘ d..: • ir Ni r garni brun <"i brun garni lient. Motifs ci inns varies ill- hrim.
le groupe. de noir. Pointure? 7 a 11 (avec u bleu, olive dans le groujx'. 1 a dit * i

Hav. :i , i : «u deuxii'iiu Rayon 7-7 au deuxieme.
iGi-t 50 et

Ravon 7110 au suii>-> ..
V ‘ ; v) En ville seulement.

v_______________ _____ __________________y
"N

Itabais S2 a N.».' 
faut (ïlons variés 

pour garçons

Hi[n. : 199(1 12.99

i • utechot: i ..n.tciu *• "ii ;
t'inux de pantalons habillés ou sp< r 
’! i-- ; i s coton, laine .lixte ou polveste 
dans io grouje. Ion bleu, gris, brun 
vert. Pour 8 A 18.

Kav .n 711 nu dixième.

r

I* g junta s en 
flanelle! te 

pour hommes

l'rix Simpsons

I • .itTi.à* » bauds et vont- rtahitr* pour
l'i .vt r. I-..m lit ttedi • 1 * u lavable. 
Modèle veste droite, boutonnée et pan- 
t ; >n ii taille coulissante. Choix de m 
nfs aux tons divers. Tailles A. B. C. I ),
K.
Ray, n 71". au rez-de-chaussée, en ville 

feulement.

Ilahais 1 i sa r 
vêtements sport 

pour dames
lii'p. 7.99Ù 12.99

538 C)»; î

1 ne Hint ecu un canadienne' Kinnux 
tissu 100 ✓ polyester. Notre ravissante 
(ollection comprend des jupes, des ra 
saques et des blazers. Teintes «i la 
mode. Tailles 10 à 20 dans lr groupe.

Rayon 781 au sous-snl.

Rabais 25"».’ Polttiamas pour hommes 1 ;-* . uton t.i
: i i ; ; i r 11 l'inci i!ur t ntiiie. ta< il».- ela^tiei-v l n- uni> de 

• .* i .i i ! 1 • • nV'ïtnne '-(‘uletm-n!.
Kaviin 78it au sous-sol /C v.

4>99

/ legnnts chandails pour hommes Cr.»* v.iru iê de n de
les en acrylicp ie. ans souci dentret ien 11 indéfonnable. (.'olori- 

I :i i Ile l’.M.l l ,, .... g. «o
• • . I 11 M.>: '! Il■ P 'Çi 9 II' ;| ÎV

' : prix* \ elements pour fillettes l ne collect: n lie r-
L. -. • - » rra’ax-i.i n-de> tiN'd- : u -us divers. Taille^ ’ a • x

d 2.99 ,9.99
Solde de pullovers pour garçon* Des modèles en acryli 
que -an-* -ou.a d’entretien. Manchos longues avec encolure 
r.-ndo. gl; -iére avant • : , r .i< dans le groupe. Bleu, vert, or.

ft>99

}St)ufles en euir de roche resistant tir i’ nfection cana­
dienne Pour • in mii*. i onfurtah!e> nuiuiitles avec doublure- en 
: anelleet p m :n i * . i,'ru • tuture! I ’ inture.-5 ù 8, -

« . -oi BHaven i

Rabais S3! Htmlin a ituiisd :\ ni<-déieélectrique en alumî* 
• :ur: a\n »•• r le t ran-parent. ( '.macitt* 9d t>n. Avocat, rou-

Rav.m i l cinquième 199

Ruinas S.~>! Mélangeur automatique "Philips'* \ ;
m.aie'.e a • 1 r> it-m- pou»o:r- pour contrôle “Solid State" 14 

1 onti-nant en verre translucide on. laines amovi*
tjj g II ||

R.ivon 7.7.7 .m cinquième f{, 2 2',l Vu

* .• prix! I n*. 5 couteaux de cuixine Lames en acier au 
carbone, manches en bois dur avec rivets doubles. Couteau de 
boucher 7’ . couteau tous usages , couteau a éplucher .*

9 «I■. iP‘9'

1 .• prix! \ecexsaire pour luire non vin i ni prend J r* 
de termentati -n en plastique a capacité 1 gallon. 2 

valves, tiltre et syphon, -accharimètre, levure de vin et levure 
nutritive, stériliseurset livret d'instructions de ' 2 pages.

K. rpv

Rabais s / U! Batterie île cuisine d pees De man| < 
Mtpreme ■'» ’en acier inoxy liable trilaminar poli, ('umprend: 

coaute couverte Ü()*» on., bain-marie couvert H casserole t>M 
: cav.en le -Mon ), i-I'Tole < ouverte 10 on., poêlé ouvert*

Rayon 
Erivii ( .* :t««!

s

ACHETEZ CHEZ SIMPSONS HEURES D'AFFAIRES SIMPSONS COMPOSEZ: 842-7221
En ville—977 oüésî. rue St^ Cotber rn. Morpéa * $ * ' ’’ ^ »dvc?ndredi ph vdJn de °b Ut r
Fairvtevv—6790 Trar$-Car ■
A


